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commun: le Communisme: 

rr- S ATTAQUES DIRIGEES CONTRE L'EGYPTE DANS LA 
-presse américaine ont vivement ém1u notre gouvernement quî c 

aurait protesté à Was'hington et ,plusieurs de nos journaux . 
. ont témoigné d'une indignation véhémente. ·. . 
· N·ul n'ignol"e que les mœurs de certaines publications aux Etats• 

Unis sont ·déplorables. Affolées de tirage, elles ont imposé au mondé ' 
entier un «genre à sensation >J q•ui n'est 1pas fait pour éduquer le 
gout des lecteurs ni pour le,ur donner des informations sérieuses. Ce 
genre a 'd'aille,urs; tro,uvé, ici, trop d'imitateurs. Aussi, ne sommes-nous 

· ' pas étonnés si· certains journaux et revues ont 
dépassé toute mesure et ont provoqué l'émotion 
de nos autorités. 

Mais, d·e là, à dramatiser la situation, com­
me l'ont fait certains de nos èonfrères, il y a 
plus qu'une n1uance! Nous faisons confiance à 
la _ grande patrie idéaliste de Washington et de 
Lincoln 1po•ur dissiper ce malaise d'autant plus 
que tout rapproche la jeune et puissant-e rép,u. 
bl iq•ue de l'aînée de toutes les nations civilisées 
et qu'elles poursuivent, toutes deux, les mêmes 
idéaux tant dans l'économique que dans le 
politique. · · · 

Une lutte gigantesque se livre entre la li· 
tl-erté et le totalitarisme et nous savons qu~ . 

. I'Egypte se. trouve dans le camp dont la grande ' 
Union s'•est constit·uée la protagoniste. 

Aussi, sommes-nous frappés d'une réelle stu­
péfaction à ·ce montént Cl"UCiaJ OÙ Je danger COm· . 

muniste menace tout le Proche.Orient de graves perturbations so­
ciales, où S.E. Ahmed _El _Mc>rtada,. _EJ .IVI~raghy Bey, découvre grâcs . 
à uue activité sans cesse en éveil, des menées sus·p·ectes que Je minis­
lN!' syrien dè I'Eèo'i:l<imie Sôciàle, délégué de son gouvernement à la 
présente: session de la Ligue Arabe, S.E. le Docteur Marouf El Daoua· 
li bi, pour fair.e face . à un danger imaginaire, en appellé à la Russie 
soviétiqu,e, imitant la politique de l'illustre Gribouille qui se jetait à 
j•ea·U de peur d.e Se moUiller, . 

Ci-dessou.s nous donnons les déclarations faites par l'homme d1Etat 
syrfen ·et publiées par «Al Misri ll du 9 çourant et ta réponse apportée 
·par S.E.' lsrnail Sedky Pacha el •publiée -par le même confrère, dans 
son numéro du 10 courant. 

<•*******•****'**'*** .... . . ·* * ...• ·· . '* 
! Gail gaz!;.! 
! marions.-nous l ... : : * .. - .. .. .. . . * 
* • : * ., IL SEMBLE QUE CE J.O~· * , * yeux refrain soit .de plus .en * · 
*· plJis en défayeur._ * * D'où. vient' l'élo~gnemcnt * · * ~e :pliJSicurs . .de nos je~.nes * · 
• . · K!1Illï pou r le marj.jige { . * . 
'1" '1s."' E. Galal ·Fahim pacha· * * s'est penché sur ce problè- * * me social: "11 y a, déclare-t- * 
·* . il, trop de mariages malheu- * •* ·reux, trop de divorces". * 
* ''" l'Jais, .d'où. .provient cette * 

DECLARA TI ONS 
DE S.E. MAROUF 
EL DAOUALIBI . 

;, Je suis en mesure de déclarer en 
mon nom personnel et, non, en ma 
qualité de ministre · responsable du 
g!)uvernernent syrien, que, s! la 
vression exercée · par k gouverne­
meJ?.t américain sur .les pays arabes 
persévt:re pour· les amener à capitu­
ler, je demande une consultation 
populaü·e daüs tous le; pays arabes 
pour- connaître. si les Arabes he pré· 
Jènmt pas, mille · fois, D.t:V E.l'\1 LJ:l. 
UNE R.t:PUBLIQLJ.t: SüVlETI­
QlJ.t: que d'être livrés aux Juifs(!) 

" Le gouv·ernement améncain a · 
commun1gué au gouvernement sy-·· 
rien un· message verbal insistant slir 
1a nécessité de conclure un 'traité de · 
paix avec Israel afin de permettre 
1a . formation d'un front de défens~:'· 
de la paix - int:ernationale dans cette '. 
zone. L'Amérique nou? met, aussi;. 
en garde contre lés conséquences qui 
pourront résulter de la fermeture de 
nos· frontières avec .la Jordanie. 

Un an après la fin des hostilités en Palestine 

LE PROCHE-ORIENT 
entre la· guerre et la paix 
AU DEBUT DE ' L'ANNEE 1949, QUATRE CONVEN,TIONS D'ARMISTICE FURENT SI· 

gnées successivement ent;~e le Couver nement d'Israël et · les gouvernements égyptien, 
jordanien; libanais et syrien. Ces q1ua tre traités fixaient les limHes assignées à l'Etat 
d'Israël. . . · · · : 

.. .concl•us sous l'égid'C de I'Organisat ion des Nations Unies, personnifiée en la circons-
tance par ·M. Ralph Bunche, ces accords devaient conduire à la paix. L'espoir que J'on avait alors 
d·y ·parvenir s'appuyait s·ur le fait que des con versatiolll3 P·l·us particulières se trouv.aient déjà 
engagées entre Israël et I'Egypte recherchant les moyens ,propres à organiser progressivement 
un.e collaboration à la fois militaire, politique et économique;· Et l'on savait par ailleurs, l'Etat 
d'Israël favorable à la constirotion d'un iEtat ar abe d.e la Palestine et; conséquemment, à la re­
cqnnaissance d'e l'autorité du roi Abdallah dans cet Etat. 
. l 'outefois, à considérer la carte fig,urative de ces accords, tene que la pu·blia J'an passé 'un 
J?Urnal de l'Etat d'Israël, on redoutait une reprise du feu dans les zones q·ui n'avaient été d'émi· 
lrtarisées qu'à demi, au Nord-Ouest entre Israël ·et Syrie, au Sud-Ouest entre l'Egypte et Israël. 
Du côté des vaincus, n•ul n'avait encore pris son parti de la défaite lorsque leurs re•présentants 
s'ét~ient respec!ivement engagés à suspendre les hostilités en conform,ité . de la résol;ution qui 
avart été adoptee le 16 novembre 1948, •Par le Conseil de Sécurité de J'O.N.U. 

Comment aurait-on p·u · croire au printemps de l'an dernier que cette trêve tiendrait jusqu'au 
printemps suivant sans que la paix eut été form ~Ile ment concl·ue. 

La Commission 
de Conciliation 

L'ENTRETIEN S'ENGAGE A 
Lausanne entre Egyptiens, Syriens, 
Libanàis, .Jordaniens et Israëllens, 
qu'assistent, comme nous l'avons dit, 
Américàins, Français et Turcs. Les 
négociations se poursuivront à huis 
clos. 

Chacun connaît assez bien les dif­
ficultés intérieures avec lesquelles 
sont aux prises ses voisins. Le nou­
veau gouvernement du nouvel Etat 
d'Israël, notamment, est hors d'état 
de cacher que l'linmlgration, désor-
màis continue, détermine le chôma­
ge et rend plus algue la crise "du 
logement. 

Cependant, Israël vient d'être ad· 
mis aux Nàtlons Unies et le Times 
de Londres, note que Je nouvel adhé. 
rent "se montre expressément dé­
terminé à s'acquitter de toutes les 
obligations inhérentes .à sa . nouvel~ 
le situation". 

A Lausanne, la différence des 
points de vue, jùif d'une part, ara-

Si l'on réglàit le · problème des ré­
fugiés, on ferait du même coup plus 
de la moitié ·du chemin sur la voie 
d'une paix durable ; mais hm des 
délibérants · semble vouloir rendre 
plus difficile : la solution · du · problè­
me ; l'Egypte affirme sa volonté de 
soumettre à la fouille ·des navires 
étrangers dans les ports du Canal de 
Suez et saisir eertaines marchandi­
ses pour empêcher que celles-ci ne 
parviennnt à l'Etat d'Israël. Blocus 
économique. 

L2s chemins de la :paix s'encom­
bre,nt daris le Moyen-Orient. L.es 
entretiens de Lausanne vont lente­
ment. Tout le monde . rend cependant 
hommage à la patience, à l'impar• 
t!alité du Comité de Conciliation, 
tant est profond partout le désir 'de 
la paix. 

avance peut-être . un peu plus vite, 
à Londres, où se réunissent !es re- , 
présentants diplomatiques d~ la 
prande-Bretagrle pour le Moyen·· 
Orient et où il semble bien que l'on · 
s'oriente vers un rapprochement des · · 
vues anglaises, américaines et ·'fran­
çaises concernant cette pattie du 
monde, la vaste péninsule arabique, 
qu'Il est désormais impossible ·de 
laisser en dehors du système de sé­
curité occidental. n s'agit à la fols 
de détourner la Russie de toute i­
dée d'intervention au delà de ses 
frontières méridionales et aussi . de 
stab!Jiser l'économie et de régler le 
problème social dans les Etats ara­
bès. Le recours aux Etats-Unis s'im­
pose ici comme ailleurs. 

Occident et Moyen-Orient 

· * augmentation de ménages * * malheureux'? S.N. Galal i<'a. * * ·him pacha· nous répond que * * _la responsabilité, en général, * * en incombe à la femme. La * 
il: · jeune fille moderne · n'est * * pas (levée en vtte de devenir * 
*-· une !wnne épouse: · "On l 'en· * * ·voie à l'école, on lui· fttit * 
:JI: ·passer son baccalaut·éat, on * 
*· lui enseigne la géologie, la ! 
*· .biologïe, la physiologie, la ; . * ·psy;:!l.)logie, etc., etc ..... mais ..._ * les programmes . ne .corn· .,. * prennent. pas les· "Iogios" les * *· plus importantes~ comme la * * cuisinologie, la gateaulogie, * * la lessivologie, la ccuturolo- * 
;*. gie, et, en général, la ·mé- ! *· nageologie •. ," . · -..­
* J.•acha , ·vous parlez d'or, * 
~ La jeune- fille moderne ne * ! ' rêve pas: ·comme s~ grand'- : * mère, à ett·e la gardtenne du • · 

" Nous , avons, ·évide:Qlr:nent, pro­
testé contre cette ingérence dans nos 
affaires intérieurCiS, ce qui constitue 
une immixtion sans précédent ( ?) 
dans les annales des rapports inter­
natiùnaux et nous donne à penser 
que 1 'objectif de la politique améri­
caine est .l' assoupli~sement des Ara­
bès afin de permettre ·I' instauration 
de l'impérialisme militaire et écono­
mique au coeur des pays arabes: .. 

" La vi si te du général Collins ne 
vise qu'à fixe1· les points stratégi­
ques en Orient et permettre .leur oc­
cupation. 

" ,Lês Arabes . devront se pénétrer 
de l'importance de la zone hab.itéc 
par eux et :;on importanc.e à la pro­

'chaine guerre .. : 

. . ba, .de l'autre, sur l'ordre dJO!ns .. Je­
quel Il convient d'aborder et de ré­
glé:r les questions pendantes, est for­
melle. La délégation israélienne vou­
drait, en premier lieu, conçlure la 
paix avec chacun de ses voisins a­
rabes ; ceux-ci, par contre, désirent 
que soient traitées, d'abord la ques­
tion · des réfugiés, puis celle des 
frontières, et, en(!n, celle de Jérusa-

. . .L'Etat d'Israël propose d'ailleurs 
un compromis pour les Arabes dé­
placés. A l'extrémité Sucl.-Ouest de . 
la Palestine, la ville de Gaza . a. été 
laissée à l'Egypte et 300.000 sinis­
trés arabes qui s'y. entassent. Qu'on 
nous attribue Gaza, · dit la déléga­
tion israélienne, et nous prenons à 

'notre èharge ces 300.000 sans foyer. 
En juillet; on est toujours au 

mêrne point. · 
- REFUGIES D'ABORD ! 

disent les Etats arabes. 
___; F'RONTIERES D'A..BORD! 

répond Israël, 
La bataille pour la paix ne se mè­

ne pas sur un seul front. Si l'on 
fait peu de progrès à Lausanne ?.11 

COMME LE CONSTATE LE 
Times, de Londres, à la fin de sep- ' , 
têmbre, Israël et les Etats arab3s 
dépendent de l'àide de l'Occident 
pour surmonter leurs difficultés in-i. · 
térlcures . pressantes et la Commi$- · 
sion· de · Conciliation de Lausanne a 
eu grandement raison de ne pas 
borner ses efforts au . terrain politi­
que. AY3.Ilt décidé, Je 24 août 1949, 
de créer en tant qu'organe auxiliai­
re une Mission d'études économiques 
pour l'établissement de la paix dans , 
'le· Moyen-Orient; la Commission · 
prësse. la Mission de chercher a fâ­
ciliter le rapatriement, le rétablis- : 
sement et la restauration économi- !. 
que et' sociale en ' s'attaquant d'abord · 
au problème ,-.des réfugiés, lesquels · 
seraient .intégrés, pour ·commencer, 
dans !a vie ééonomilrue des, régions, ,. 
où, dès. à .présent, ils. résident. 

fi;!YC!', les humbles mais né-
.: cessan·es travaux du ménage : 

ne l'intél'esscnt plus; il lui 
: faut le. tennis, le cinéma, les : 

· .. cocl•tads et, même si elle :! est fidèle, le "frotti-frotta" : 
. de la danse. · 
* D'où, bientôt, entre les * · 
: ·deux époux: incompatibilité ! 
.. œbumeiU'. · * * Mais, d'aprt>s Galal Fahim * 
_.;. pacha, il y a autre chose et * * il le dit carrément "On n'en- * 
* ·seigne pas, aussi, à la jeune * * fille comment la femme peut * * a.~tir·er son mari et lui fairll * 
*atm~r son foyer ... On pourra * 
* · ·penser que -cette étude est * * scabreuse ... ~lais, il faut ab- * * solument que la j(,une fille * * sache comment elle den·a se * 
... compot•ter pour être la mai· * * tress.e de son ·mari ct pour * * le garde•· ... " · * * En cel'tains cantons suis- * * ses, il y avait · rusage -,- . je * * ne sais s'il existe encore - * * avant le ma•·iage, des "nuits * * d{Ç piiabiit,ion". Selon les. r·~., * 
<If sultats ·obtenu_s, on proccdatt * * à la cérém-onie ou non. * 
r-~~ni'étomierais si Galal * * F;~.hil\} pach'a en concluerait * * à de telles expériences pré- * 
... limimiit•cs. :En tous cas Je * 
*· ré.vér.llnd Wagolier, aumô- * * nier de l'Université . de Con- * 
if nécUcut, si l'on en croit la * 
if presse amérkaine, ne recule * * pas devant de telles audaces. * * "Si vous achetiez urie au- -* * t!)mobile, leur explique-t-il, * * vous tiendrifz i\ l'examiner * 
-ft eri plein jom·. Mais quand * 
• · il s'a~it du contrat dtl ma- * * riage, le Jllus important de * * tous, · la ·plupart des fern- * * mes se contentent d'exami- * 
if ner la marl handisc au clair '* 
ft. de lune". * * Evidemment, un bon ro- * * dage est nécessllh·e à la ·bon• * 
if ne marche Mais, si nous * * tm croyons le révérend, c'est * * à la femme à diriger l'expé- ·*· 
ilf r-ience, ' à tenir le ~olant. '*· 

'* Hum~. . LE HURON: :ft' 
~\1 '1:- t + t t' ·l' -!-· 'l; 'Î ' : ~ 't ''l' ·~ - 4' 'Î' * 

cc Les Turcs craighen~ u:n m'ouve­
ment communiste à l'arrière de leurs 
ligne.s de défense. ·C'est pourquoi · 
leurs diplomates s'accordent avec le.s 
çliplomatcs américains lorsqu'ils in- · 
sistent pour demander une solution , 
rapide à la question palestinienne. » 

(Nous remerc.ioriS S.E. sy-: 
rienne de confirmer notre thè· · 
se sur le point de vue turc qui 
ne s4urait être taxé d'impérid- . 
lisme militaire ou économique, : 
mais, seulemnzt, dicté far. le : 
souci d'une u défense commu­
ne n). 

REPONSE 
DE S.E. ISMAIL 
SEDKY PACHA 

'. 

" 1 Je voudrais attirer 1 'a:Uen ti on, 
tout d'abord, sur I.e fait qu'il s~agit 
d'une déclaration faite par un mims­
tre responsable d'une nation amie et ' 
qui est, en surplus, membx:e du co­
mité spécialement chargé d'unifier 
la politique qu'on demande à l'E­
gypte de suivre, à .l'avenir, .avec -les 
pay~ d'Orient. 

" La presse a publié que tous ,les 
honorables membres de ce çomité 
sont d'accord à ce sujet et qu'ils 
sont sur le point de prendre une dé­
cision sur les questions politiques et 
militaires pendantes. 

" Je me vois, donc, contraint, en 
présence de la déclaration du Dr . . 

_ Daoualibi, de poser au Dr. Salah-el­
Dine bey, notre ministre des Aff ai­
res Etrangères et meinbre de la déc · 
légation égyptienne à la Ligue Ara­
be, la question sui vante : 

cc Ne craignez-vous pas ,Excellen­
ce, que la motion préconisée par vo­
tre · collègue du comité de la Li·gue, 
le Dr. Daoualibi, n'ait des consé­
quences fâcheuses pour nos relations 
extérieures sur lesquelles nous veil­
lons et Votre Excellence plus que 
tout autre Egyptien, eri s'efforçant 
de les orienter vers le succès de nos 
entreprises et la réalisation de nos 
.b'Uts.nati9na.ilx? 

lem. · · 

lARAINE DA Y: un.e . jambe briséè: 

HOLLYWOOD. - La vedette de cinéma Laraine Da~ s'est brisée 
la jam•be droite dans un accident d'auto surven•U hiet à Vine Street 
(Los Angeles). Laraine Day ·cond-uisait felle·même son cabriolet se 
rendant au studio q·uand un camion transportant des primeurs hoorta 
vioremment sa voiture. 

Transportée dàns un.e ~lip_lque, la vedette fut opérée d'une frac­
ture à la Jambe droite. Elle &ouffre de pl·usieurs contusions mais les 
méde.c;lns ont déclaré q;u'elle sera S.Ur pied d'ici trois à qu~tre se• 

"'·'""' 

.. l.:!onstatant qu'il est Impossible de ; 
ramener tous ces · réfugiés en masse !. 
dans leurs anciens lieux de réslc~en- , 
ce, · la Mission, se conformant ·aux ·' 
instructiorur de· la Coromission de ·· 
Conclliation, a proposé, à ·la fin de 
l'été dernier, un vaste programme 
d'assistance et de travaux publics, 
ces travaux étant prévus ·autant . 
pour fournir à · la majorité des ré· 
fuglés, un trava!J rémunérateur que 
pour préparer le relèvement de l'é­
conomie dans les pays du Moyen­
Orient. L'exéc'Utlon de ce plan, à l'é­
tablisement duquel a particulière­
ment contribué le chef de la Mis­
sion, Gordon R: Clapp, qui appar­
tient à la J!ennessee ·valley Auth~-
1'ity, demanderait 18 "mois et coû­
terait 55 millions de dollars. 

La Grande-Bretagne fit bon ac­
cuell à la proposition et les Améri­
cains déclarèrent _que c'était là une 
"façon saine et prometteuse d'abor­
der le problème", ajoutant que 
I'O.N.U. allàit avoir une belle occa­
üion de "faire œuvre constructive et 
humaine". 

Aussi, l'Assemblée générale des 
Nations Unies qui se tient en sep­
tembre décide-t-elle de souscrire au 
progra,rome de la Mission économi­
que et de garder les Réfugiée à sa 
charge. 

Le progrès ainsi réalisé est très 
grand. Ce qui est proposé aux uns 
et aux autres, c'est une solution dé­
finitive du problème. Le programme 
de la mission économique constitue 
une base économique solide à partir 
de laquelle on peut entrevoir une 
mise en valeur progressive d'une 
partie des ressources du Moyen­
Orient. A l'Assemblée générale de 
I'O.N.U. on a pu se rendre compte 
de la valeur du programme !lressé 
par la Mission économique lorsque 
le délégué du ChiJi a proposé de l'in­
tégrer dans le programme général 
d'aide aux pays retardataires. En 
principe Je plan qevait .entrer en 
application le 1er janvier 1950. 

François CRUCY . 

t'Lù'e la 51Ùtt en CIRP J) 

La .R.ussie,_arm.e 
la., -Chine col111111.fnis-te 

L
ES INFORMATIONS DE DIVERSES SOURCES SONT 
trop nombreuses pour qu'on puisse en douter ; la Chine 
communiste 1bénéficie actuellement d'une aide militaire 
soviétiq•ue. C'est une · des 'premières conséquences du 

. traité sino-soviétique q·ue Mao Tsé Toung a signé ré· 
cemment à Moscou. Il y a une quinzaine de jours, la 

presse chinoise de Hong-Kong citait (les rapports de voyageurs re· 
venant de Chine signalant le passage de nombreux détachements de 
tro~pes étrangères entre Nànki'n et Shanghai. Ces jours derniers 
des informations ont pris un caractère be~ucoup plus précis. Il 
s'agit de l'installation en Chine d'une importante mission soviéti· · 
que, qui joue probabl.ement un r(!le analogue à celui que jouait la 
mission militaire américaine auprès d'u gouvernement nationaliste 
de Nankin. 

Il semble que l'effort 'Principal de ·cette mission porte sur J'or· 
ganisation dlune aviation comm,uniste chinoise. · La première in· 
dication de l'existence · di} cette aviation naissante date 
du 20 mars. Un communiqué de Tai·peh disait qu'un groupe de 
bombardiers nationalistes avait rencontré au-dessus de Shanghai 
trois avions de chasse inconnus, qui toutefois n'avait pas livré 
combat. On cr_!lit à T<;iiP~h què les avions dont disposent déjà les 
forces communrstes c:tuno1ses sont des chasseurs japonais des types 
<< Tojo >> et «Zero>>. Il s'agirait donc de matériel trouvé en Mand· 
cho•urie et remis en état. -

-L~s . in~or'!'ations les pl•us sérieuses parvenues à Hong-Kong et 
à Tarpeh mdrquent que les instructeurs russes dirigeraient la 
construction de hangars d'avions so•uterrains auto·ur de l'aérodro­
me de H1Ungjao, à l'ouest de Shanghai. Les abords d,e J'aérodrome 
~eraient interdits au publ!c. .Les 'instructeurs russes organiseraient 
egalement la défense antraér1enne de la vill>e et Installeraient des 
batteries de D.C.A. Un voyageur étranger venant de Tientsin a 
déclaré réce}nment a'u correspond~nt de I'A .. F.P. à Hong-Kong, que 
quàr.ante~ av1ons J'lUsses étarent. arr~vés à Pékrn . . Le même voyageur 
contrrmart I.e . passage par P1ikm. ~t Tientsin .de nombre,ux instr.uc· 
.toors sovi.ét1ques; les Ulis en unrforme, les _ autres en civil. 

·Le gQI!verne~ent nationali_ste, à. ~aipeh, fait naturellement 
çr~nd bl"Uit a_utour de. Qette ar de ~O'!Iétrque. · L'apparition possible· 
dans ·Ut) av~nrr procham d'une a':'ratr!)n. communiste provoque chez 
les natronai_Jstes, ·une anxiété q-u'1ls ne C:herchent pas à dissimuler. 
1! est ce!tarn. que ~.i Je.s .communistes chinois disposent d'·une avia­
tron nat}onallste, 1 mvasro!' de Formose 'P·rédite récemment pour 
~n aven1r proche par le genéral Chu Teh 'pourrait devenir une réa· 

· h,~é. Le g:ouvernement. nationaliste dispose d'assez de moyens 
d_ rn formatiOn ~u~ ce qur se l,?,asse en Chine continentale pour être 
frxé ~ur ce qu1 1 attend. D~Ja U aoouse les Russes d'avoir partici­
pé .drrectement aux opératrons aériennes. ·On voudrait savoir ()Ù 
et quand ? De son côté, la radio de Pékin accuse les Américain$ 
d:organlser: eux-m~_mes les raids sur Shanghai et autres villes. En·. 
frn, la présenc~ d rnstructeu.rs .russes et les préparatifs d'invasion 
peuvent fort bren être la rarson 'POUr Jaq•uelle les a'utorités commu'­
nist~s .ont ref-usé, au dernier moment, de laisser partir quelqu-e$ 
centàines d'~trangers ' dont le départ avait fait l'objet d'un arran· 
gemênt spécial. 

E.V. 

PATRIOTISME ET RELIGiON 
t: - • • :.: ~ • 

" NoDs sommes Egyptiens 
de .eonféssion· israélit:e'' 

. ~. 

1 - : Il • •• ·-.. - - ~-

Nous ·avmzs reçu cette lettre sign?e: u Un groupe 'd'E­
gyptiens de confession israélite 11, _ lèttre que' nous . nous 
faisons un devoir de reproduire intégralement: 

Moptïeur le Directeur, ·. · · ·. · · · .. ,. 

~~rmettez à. un. groupe d'Egyptien.s de c_onfesslon -isr!léllte, de 
d~mander-fhosprtal!té à votre organe lmpartral,pour éclairer l'opi· 
nron p.ublrq,ue sur notre véritable attit-ude, espérant q·ue cela 
contribuera à mettre fin à une propagande malv.eillante encoura· : 
gée par des événements politiques que nous connaissons et dont 
nous regrettons la" déformation. · 
. No-us tenons, en effet, à décfarer publiquement · - et ·ru~us 
sommes certains d'expr.imer l'opinion de tous les Egypti•ens · de 
confession israélite - que notre ,fidélité à. !a Patrie et notre Joya. 
lisme à l'égard de notre A·uguste Souverarn ne font pas·1'ombre 
d'un doute. · 

·En bons ·Egyptiens, nous tenons à accomplir tous les ·-devoirs et 
toutes les obligations de citoyens et à jouir de tous J,es droits cïivils et , 
.politiques que nous confère cette q:ualité. · Nous sommes indéfècti· 
blemènt liés au sol sacré à qui sont confiés les restes de nos ancê­
tres et de tant d'êtres q,ui nous sont C:her.s. 
Cette' fidélité à la Patrie est con· pacha, ministre des Finances . s'ous 

s·acrée par les préceptes de notre. Je g-lorièux règ-ne de S. M. 'FN~il.d 
Sainte )3iblc. qui ordonne aux Israé- : 1.e.r. Ci tom, au gré de la plume, le 

.lites dè. prier pour· la paix, le bien- phil.osophe . Philon, Yacoub ibn 
être et , la prospérité de leur Patrie i Killis, · Said ibn Youssef (Saadia 
et ,;de leurs compatriotes. Ne cessent- L Gaon), Mous~a ibn Maimoun: (Mai­
ils, aussi de . le faire dans leurs syna- !' monide), . son fils Abraham, ·son pe­
go.gues où une bénédiction spéciale tit-fils, David, l'ingénieur · Aboul 
es~ récitée pour le Roi et pour la Pa- Mounagua dont - ~ne écltJse perpétue 
tne. : '··· · .. le nom et..-tan.t..,çl ' autres. q.ui, jusqU'à 

Par.·. ai:lleurs, la ·. Constituti.Qn- é- · notte· époque, ont' 'tant . contribué à 
gyp tienne consacre la liberté re li- l'essor"" économique de · " notre 
gieuse ct exclut toute distihction de pays n, 
race ·ou d'·ori~iri'e;· Elle laisse à cha- -Gei.ïx- 'él'entre · nous qui __ avaiént io 
cun le libre exercice de son culte antL .. en. 1.9.19, se. souviennent de la 
dam;-- la ·Janguê" de s·on. .. rite·. pa.rt active prise . . par. nos coreligiori-

Depuis des siècles, nos coreligion· naires dans la lutte pour l'indépen~ 
naires ont véc~ en paix au milieu dançe. Tandis que la voix de Cheikh 
d'un peuple d'une tolé~ance Pr!>_vcr'·· · .. Moustapha . el Ghavati retentissait 
biale, : .. NQus ne saurions ,. vôn.s . impo- .au Grand Templ~ Névé Chalom du 
ser de,,p.liblièr un aperçu, même suc- r5aher, '\\ne jeune Israélite, docto­
cint, sur les ministres, les sa'Val}ts , . resse NJ.zla Lévi, prononçait un élo­
les médecins, les ' littérateürs israéli- queht discours à l'Université d'El­
tes qui font une belle figure dans Azhar, acclamée par les Ulémas et 

. l'histoire çle l'Egypte depuis J ose·ph,·: l .es étudiants. . 
fils ·de Jacob, créateur du ministère 
de l'approvisioni'len\.cnt sous le pha­
raon Apopi, jusqu'à Joseph Ca'ttaoui 

- -·-
(Lire la suite en page 2) 
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·BULLETIN POLITIQUE 
- ' c 

La lutte contre le communisme .. ..... .. 
Conference de presse de ·s.E. Serag Eddine pacha 

LES PERQUISITIONS EFFECTU!EES,..f,':HAQUE dOUR, PAR LA 
police qui amènent à la comflction qu'il y a une véritable or­
ganisation d'inspiration· communiste pour jeter le pays dans 
des troubles socia.ux, ramène sur le champ de l'act•ualité la 

conférence de presse, tenue la semaine dernière, par S.E. le ministre 
de l'Intérieur, Fouad Seragueddine pacha. 

Avec la profondeur de vues d'un véritable homme d'Etat, Fouad 
pacha a réalisé q-u'il n'-est pas suffisant de sévir contre le mal, mais sur­
tout de le guérir. Naus citons textuelle-
ment le passage essentiel de sa déclara­
tion: << L•utter contre le communisme ·ne 
suffit pas, il faut encore rechercher les 
facteurs sociaux qui favorisent sa propa. 
gation et trouver les · remèdes appropriés 
et ces remèdes consistent à r-elever le­
nivea'u de vie des masses, à rap-procher 
dans toute la mes-ure du possible les clas· 
ses de la société, à combattre l'ignoran­
ce, la maladie, la pauvreté et à faire en 
sorte de procurer du travail et des mo­
yens d'existence à tous ceux qui en 
cherchent.n 

Il y a là tout un programme tracé 
par l'éminent ministre et il ne faudrait· 
pas que, comme tant d'iHustres précé· 
dents, il restât une belle évocation, une 
envolée d'éloquence, mais qu'il fût effec­
tivement réalisé. 

Améliorer le niveau de vie et proc·urer du travail à ceux qui en 
désirent ... fort ;bien. Cet effort constructif doit, s·urtout, porter sur le 
développement ind,ustriel, commercial et financier du p·ays. Le gou­
vernement doit dono favoriser tous les organismes qui ·peuvent con· • . . . . 1 
tribuer à ce développement. . . 

Aussi, ne. comprenons-nous pas l'acharn~ment qu'app_ilrtent cer­
tains journaux de langue arabe et de _ gr!lnde diffusion à attaquer, saris 
eesse, ce qu'ils dénomment << les Sociétés ll. S'imaginent-ils, toujoul'8, 
que sous ce vacable; se dérô·bent . des lnflu_ences étrang\àres Inavoua­
bles ? Ne saveht-ils pas qu'il n'y a pl-ils rien que de naticmal, que les 
directions comtne les capitaux sont en grande majorité égypti~ns et 
que ce qui reste d'étranger ne peut plus être Un o~jet dlsorimin'a-toire, 
mals <c travaillé cent pour c·ent, national n? -·-

Ces « SoÇiétés >l doivent contribuer. au ·redressement économi- , 
que et à la 'p;ro~périté de la nation ; pour cela, il ne faut pàs les étran• 
gl-e·r mais favpriser leur épanouissement. . . 

Cependant, les A·utorités ne doivent _pas !l'Ublier que l'applica- ' 
tion du ·progra~me ex,posé par l'éminent ministre de l'Intérieur doit 
être précédé, d urgence, par une réduction du coQt de la vie qui a at­
tèint un nivea.U intolérable ' dépendant, surtout, d·U 'Prix absolument a­
busif des denrées alimentaires qui -.sont produites par le sol ·de notre 
pays. 1 · 

A ci~ sui~~. nous ,posons la q·u{}stion :. << Les propriétaires terriens, 
Q'Ui seraient lell- premiers menacés par des troubles· sociaux, font-ils 
leur .devoir et i réalisent-ils q·u'ils doivent jeter du lest ? S'ils ne le 
.çomp<l'ennent p~Js, le gouvernement est-il disposé à les en convaincre ?}l 

· · Le budget alimentaire familial baisserait-il de vingt pour cent etl 
quelques semailles et l'opération est facilement réalisable, que la paix 
sociale et la sécurité seraient garant-ies faoillt-ant l'ooovre de recons~ 
truction! 

\ . . "· .·• 

PAlRIDtiSMÉ': ' ;~ . 

ET RELIGION 
<Suite de la page 1) 

Pendant· que ·Rabbi Massoud Hay 
Bensimon protestait contre la dépor­
_tation du n-rancf Saad Zaghloul, de 
jeunes israélites tombaient, au cours 
des mânifestations, avec leurs . ca­
marades musulmans, martyrs · de :-­
leur patriotisme, comme en témoi- · 
gne, dans son ouvrage sür la Révo- ,· 
lution .de 191!), i\lc. Abele! Rahmal) 
el Raféi bey. Nombre d'entre. no_us, 
revoient _encore les obsèques nat,Jo.­
nales de neuf martyrs: · ·six nhisul­
mans deux coptes et . un israélite, 
rasser'nblant un seul et même cortè­
ge ,avant de rejoindre ]es ~imetiè­
res respectifs. C'était en Avnl 1920. 

Ces faits it1C6ntestables qui, à 
travers les âges, rii.ontrènt · l'un·ani- . 
mité du sentiment pa,trioüque .chez 
nvs · comnatriotes d1t ·confession is­
raélite devraient inciter à faire ces­
ser les · Gàlomnîes qui poussent à là: 
haine et a'ttx troubles po.tir des fins · 

_qui, certes, , ne visent pas . l' intérêt 
. nationaL · · 

En nous excusant et · en vous re- · 
merciant d e votre· hospitalité; a• 
!!réez M. l e Directeur; notre consi~ · 
dération distinguée. - . · · . · 

(Sif[Jté " un group·e d'EgypttC1tf 
de cmtfession isr~élite) 

' A. BEZIAT 

Oas; ~Totémiques de presse 
··ne . doivent pas 

nous -._détourner de 
' ' 

l'ennemi commun : 
.le· ·communisme 

(Suite de la !?age 1) 

" L'é~range accusation du Dr. 
Daoualibi -· je ne voudrais pas al­
ler plus loin· clans mes qualificatifs 

contre l'Amérique, .n'impose-t, 
elle pas une intervention pour en at­
ténner l'effet? 

" S.E. Salah el Dîne .Bey n'esti­
me~t-il pas ._ gue, clans l'intérêt géné­
ral, tant du point de vue de la con' 
servation de -nos saines doctrines 
qu'au point de Ytre de nos intérêts 
oolitiqties, il y . a lieu d'inviter nos 
honorables hô'tes de s'abstenir de 
toute propagande de œ geni-e ct · de 
demander . l'alliance avec une nation 
al or~ · qlJe ·nous demandons .au Procu­
c'eur Général _ de notre pays; de pour­
suh re toute personne gui cliff use les 
d"octrines de cette même nation ? . "'e 
serait-ce pas autr~metH, chose bien 
étrange? " · 

~4/P"~~~~~.....,.....,_,~....-~ 

ACTUELLEMENT 

AU CINEMA KURSAALC- DU CAIRE . 
La Production MADIHA YOUSRV présen~e 

. . .• . 

YOUSSEF BEl WAHBl et MADIHA YOUSRI 

DANS 

L' AV'OCAT MADIHA 
avec Hussein hlad - Fardos Mohamed ..---. Faktter Mohaltled 
Fakker- Samiâ Fahmy ~ Said Khalil ~ Soad Ahmed- Abdel 
Mégu:d Ohoukri - Sayed , Soliman ~ Ha!!SII,h EI•Baroudi - les 
deux -danseuses· Na'bai.vl!ili IV!oustaptla êt Sarifander ...... le .chan• 
tell'r Mohamèd Kal\dil - ainsi que la hOUvèlle étoile Zo-ultl()ud. 
.·.·. Mise en scène: YOUSSEF' BEY WAHBV 

, " Ptisës de vUe$! WAHID· F"AFUD 
bistribution: OHARLE$ LIFCSHI,.Z 

Le Vot'x de J'ORIENT 

IL Y A 1900 AN.S, tE POETE 
VIRGilE ENTERRAIT UNE MOUCHE ... 
C E N'EST PAS UNE PROCESSION DE PENI· 

tents ni une scène. de l'Inquisition. C'est 
tout simplement, -un c:ortège de riches 

- Romains accompagnant le poète Virgile, 
au pr·emier pl·an, que l'on voit plongé dans -l'afflic­
tion la plus profond~. L'auteur des <(Bucoliques>> 
pleur~ ... une mouche. Il tient l'urne qui renferme 
le diptère mort. Virgile a·vait élevé ·pour ce musoidé 
en cénotaphe de marbre avec 'une épita•phe appro• 
priée et des ornements en bronze. Il ne faut pas 
p.'étonner d'une pareille cérémonie car, dans l'an­
cienne Rome, sous les Césars, les mœurs étaient 
si raffinées qu'elles donnaient lieu, souvent, à des 
réunions où le luxe et l'extravagance se dispu· 
taient la prédominance. Virgile qui vivait à l'épo· 
que de Mécène et d'Octave était un pdàte d'un 
lyrisme débordant. Il aimait la nature et tout ce 
qui y vivait. Pour le conteur c:harmant de 
l'<( Ené.ide n, une mouche valait autant qu'un être 
humain. Mais on se demande comment Virgile 
avait ·p·u se prendre d'amitié pour 'Une mouche. Il 
fa·ut pl·ctôt voir là une manifestation outrée de la 
valeur symbolique de c_haque .créature vivante sur 
terre. N'emcpê';.he )QUe ce n'est pas de- nos jours 
q-u'on enterrerait -une mouche avec 'un tel céré­
monial ... 

<:}<} ~E MONUE ARA nE~~ 
~. /de .1 

~~ l1EYROU1}{ 1-llA6HIJAD ~~ ,_ 
<}Tour dHor1zon {> tt ~ 

· .Beyropth 
POUR OU CONT·RE 
LA LIGUE ARABE 

S.E. Riad bey El Solh a fait l'u­
nanimité clans la presse du Caire et 
il est considéré comme un magicien 
ès-jeux politico-arabes. Au Liban, il 
est pl us discuté. · 

La presse gouvernementale de 
Beyrouth se félicite de voir, enfin, 
l'Assemblée Générale de la Ligue 
A ra be prendre un.c décision ferme 
contr'e l'interdiction ' de toute paix 
séparée avec Israel, ainsi que de~ ré­
solutions sur toutes · les questions de­
meurées en suspens jusqu'ici tel qe 
l'internationa l isation~ · de Jérusalem 
et . le réiritégrement à leurs foyers 
de·s réfugié§ ·et l'indemnisation de 
J eurs biens. ... 

C'est un bon travail gui a été fait, 
disent-ils, grâce à l'effort de Riad 
El Solh bey; ce qui a sauvé en som­
me la Ligue .. . 

Par contre, la presse indépendante 
ne cache pas ses appréhensions. 

- " Certains s'imaginent, dit le 
" Jour n, que l'atmosphère est éclair­
cie parce que le Roi Abdallah a 
chargé son . délégué au Caire d'as­
sister aux réunions de la Ligue! 

(( .. Nous savons, pourtant, que Sa 
Majesté _ est déterpliné plus que ja­
mais à aJ?-nel!er la partie de la Pales­
tine arabe, comme il est déterminé 
à s'opposer à l ' internationalisation 
de Jérusalem. Dans ces conditions, 
gue valent les décisions prises? 

" L'opinion publique est balancée 
entre leB deux courants: en faveur 
de la L'igue ou 'contre . elle. Mais, il 
se dégag-.e nettement " l'esprit nou­
,eau n: Israel · est devenu un E 'tat 
recm,n:u par plus de quarante puis­
sances et appuyé ouvertement par 
l'Amérique; c'-est un leurre que de 
penser un seul instant, que les déci­
sions de la Lig-ue peuvent influencer 
en quoi que ce soit, la ~ituation. 

11 Nous faisons grâce à nos lec­
teurs, des commentaires peu tendres 
que- nous avons entendus contre la 
politique du Cabinet, qui ne cesse 
de leurrer les Libanais, ·en poursui­
vant sa politique partisane au détri­
ment des réformes impérieuses lais­
sées en souffrance, pour satisfaire . 
des chimères... )! '. • 

REGIME DOUANIER 
ÀPPLICABLE 

AUX P·RODUITS SYRIENS 

.Un comm~niqué de la direction 
g-éné'rale des douanes libanaise~ an­

. I!Onee que -les produits et marchandi­

. ses d'origine syrienne, dont - l'im­
portation · serait . autorisée, seront 
soumis au régime douanier en vi­

; g·ueur auquel · sont assujetties toutes 
, les marchandises étrangères bénéfi­
' ciant des tarifs normaul(. En ce qui 
concerne les artil:les syriens, ou é­

. tranget·s, venant de Syrie en transit, 
ils seront soumis aux formalités 
douanières réi]ulières, tant à leur 

, entrée en terntoire -libanais, qu'à 
leur sortie. 

·Damas 
LES DEUX PIEDS 
DANS LE PLAT 

Les cercles politiques à Da­
ma~ désappro"uvent totalement 
les déclarations faites au délé­
g-ué . elu journal " Al Misri » 
d'E~ypte, par M. Maarouf 
Daqualibi, ministre . de l'Eco­
nomie Nationale et · membre 
·de .la délégation syrienne à la 
présente session de la · Ligue 
Arabe, déclarations que nous 
citons en première page. 

Quoique lv!. Maa_rouf Daoua­
libi ait fait cette déclaration à 
titre personn~l, ils estiment 
que cette ' déclaration constitue 
un grand dangei- pour la cau­
se syrienne, en particulier, et 
les pays arabes, en généraL 

Ces cercles qualifient . cette 
déclaration de maladroite el 
dati.gereuses; _ l~s sytnpa;ch}­
Mnts commumstes arretes 
d?.ns -les différents pays ara­
bès ne so~Ù jamais allés plus 
loin.".. . 

On observe que la pressê de 
Damàs n'a fait ]usqu' au m"­
ment où nous hrivons ces li­

. gnes, auc\n:fe allusion à ce"tte 
d'c:h!.ntiol;: 

LES CHEFS RELIGIEUX 
PROTEST·ENT CONTRE 

L'ETABLISSEMENT 
DE L'ISLAM A TITRE 
DE •RELIGION D'ETAT 

;Les chefs de toutes les dénomina­
tions chrétiennes de Syrie, représen­
tant plus de quatre cent mille de 
leurs coreligionnaires, se sont réunis 
le 7 crt. pour protester contre l' éta­
blissemen't de l'Islam comme reli­
gion d'Etat de la Syrie. 

Entre autres mesures, ils ont dé­
cidé de supprimer toutes les célébra­
tions qui marquent traditionnelle­
ment les fêtes de Pâques, en Syrie. 

- " Nous ne nous insurgeons pas 
contre l'institution de l'Islam com­
me religion d'Etat, parce que nous 
témoignons le 1·espect en vers cette 
" religion "• a déclaré le "Patriarche 
de l'Eglise Catholique Syrienne, 
gui a aiouté: 

- " L'Islam comprend des ré~l'e­
menta'tions civiles qui ne convJen­
nen t pas à no~ habitudes chrétiennes. 
Si la religion islamique pouvait être 
indépendante du code civil musul­
man, nous aurions consenti · à ce 
qu'elle devienne la religion d'Etat, 
vu qu ' elle est celle de la majorité n. 

Les milieux intéressés font ressor­
tir que la décision de l'Assemblée 
constituante ne reflè"te pa:s l'opinion 
éle la majorité. ·L'art. 3 elu projet de 
constitution, instituant l'Islam, reli ­
gion cl' Etat, a été adopté par .la 
Commission plénière de la constitu­
tion, par 14 voix contre 7 et 2 abs­
tentions. Dix membres de la commis­
sion étaient absents. 

CONFERENCE DE ~RESSE 
SUR LES QUESTIONS 

FINANOIERES 

Au cours d'une conférence de pres­
se tenue au ministère des Affaires 

· Etrangères, M. Abdel Rahman El 
Azem, ministre des Finances et Mi­
nistre des Affaires Etrangères par 
interim, a précisé que les opérati9ns 
de retrait des coupures de so et 100 
livres syriennes, se trouvant hors du 
territoire de la République Syrienne, 
auront lieu par l'intermédiaire de la 
Banque de Syrie et du Liban, ou par 
des a<;ents désignés par la dite ban­
que. Le ministre a ajouté que la 
Banaue de Svrie s'était engagée à 
prendre les dispositions nécessaires 
pour la mise en application de l'ar­
rêté du ministère des Finances. 

Répondant à une question, le Mi­
nistre des Finànces a précisé que la 
Banaue de Syrie et du Liban ouvri­
ra à- son siège, à Damas, un "compte 
courant au nom des détenteurs des 
billets retirés (compte des 'non rési­
dants) et que les comp'tes ainsi ou­
verts, permettront aux intéressés 
d'utiliser leur compte sans aucun 
çontrôle: 

1.) Pour l'achat de marchap.ôise · 
en Syrie; 

·UNE SOMPTUEUSE 
INAUGURATION: 

MARLY 
MERCREDI DERNiER, SOM.P­

tueuse et sensationnelle inaugura­
tiuu du gr·and M-agasin }lOUr haute 
couture "1\-IARLY". 

C'est la nouvelle filiale que vient 
de• créer au No . . 114 de la rue Emad 
El IJ'ine, dans le local de l'ancien-
11.t1 Maison d'ameublement, Willy 
T&ban, le grand commerçant si a­
"l.rantageusement connu, 1\1. Georges 
AKkaolli bey. -

En entrant dans ce luxueux local 
ou s'étalaient les plus riches tissus 
aU'< tonalités les plUS recherchées, 
dans une atmosphère qu'embau­
maient d'innombrables corbeilles· 
de fleurs envoyées pat· les amis 
du gr.and commerçant, nous avons 
pn interviewer son frère et fondé 
de pouvoh•s, 1\l. Alft·ed Akkaoui qui 
nous a certifié ·que rette met·veil­
Jeuso éollection venait de Paris où 
o;e t rouvent les bureaux d'achat de 
la Maison Akkaoui. 

Les invités, élite de la société cai­
l'n1e, étaient reçus· pm· M. Alfred 
At<kaoui, :M. Christo PetJ•otattnî, di­
t"t-déur de 1a Maison·nière ct•Aie­
:X:andt"ie et M. Kamel 'el Manardl 
bey, gérant dn l\Og\'Ml'l maga:dn 
"Mari-;''• · 

2.) Pour le paiement de ?ettes aux 
résidant? syriens; 

1·) Pour être utilisés à des dépen­
ses diverses à l'occasion de· leur sé­
jour en Syrie et cela conformément 
à l'art. 10 elu· Statut de l'Office · des 
Changes. · 

Quant <lUX .44 millions de livres 
syriennes se trouvant · à la Banque 
de Syrie pour le compte du gouver­
nement libanais, ils seront , gelés 
jusqu'à ce qu'un accord in"ter~ienne 
entre les deux gouvernements à leur 
sujet. 

Le ministre des Finances a ajouté 
que le président Azem a fait con-. 
naître -au · chef de la délégation séou­
dienne, que la ·Syrie ne reviendrait 
pas sur la position . qu'elle av~it a­
doptée et que l'expérience entre­
prise pourrait seule démontrer les 
avantages ou les désavantages de 
cette politique. Alors, seulement, et 
à la 1 umière de cette expérience, les 
deux pa'ys pourront négocier des 
conventions ou des accords concer­
nant les· échanges et les relations é­
conomiques entre les deux pays. 

Le ministre des Finances a .:mnon­
c" enfm qn'environ cent millions 
de livres syriennes, des coupures de 
cinq cents et cent livres ont été déjà 
échan"'ées en Syrie et que hl. circula­
tion fiduciaire s'élevait à environ 
214 millions de livres syriennes, y 
compris ' les quarante millions gelés 
au Liban, dont cent cinquante sept 
million's; · en billets de cent, trente 
sept millions en b1llets de ciuguante 
et le reste en coupures de vingt­
cinq, dix, cinq et une, livres. 

Le ministre a enfin confirmé qu'il 
a signé ' un arrêté prorogeant de 10 
jours, le délai fixé po~ l'échange 
des billets en Syrie e't au Liban. 

Baghda.d 
LA NATIONALITE IRAKIENNE 

AUX REFUGIES 
DE PALESTINE 

Le gquvernement irakien a soumis 
au parlement un projet de loi, d'a­
près lequel tout réfugié palestinien 
qui d~manclerait la nationalité ira­
kienne, )a recevrait immédiatement. 

La loi s' appliquera à tpus les ré­
fugiés, · sans exception. On estime 
que sept mille des quelque sept• cent 
mille réfuQ'iés arabes pales.tiniens, 
demanderaient la nationalité irakien­
ne. Le reste des réfugés vivant en 
lrak, la . plupart travaillent depuis 
longtemps pour le compte du gou- · 
vernement ou pour des sociétés com­
merciales. Les vieillards sont déjà . 
secourus financièrement par le gou­
vernement . 

Les députés ont favorablement ac- · 
cueilli le projet de loi concernan"t 
le:; réfugiés. · 

Amman 
LE Y.M.C.A. 

Trènte représentants du u Young ' 
Me"n Christian Association n de tous 
les pays du Moyen-Orient, sont arri- • 
vés à T érusalem pour ' une réunion 
àe 5 jours. 

Ils discuteront le travail de _leur 
assoc1auon e't envisageront une 
aide possible aux réfugiés. Une sec­
tion de cette association a été solen­
nellement ouverte dans la ville ara­
be de Jérusalem. 

DONS AUX REFUGIIËS 
DU MOYEN·ORIENT 

Le fond de secours à l'enfance des 
Nations Unies, dont le siège est à 
Paris, annonce gue des dons, repré­
sentant chacun une valeur de s.ooo 
dollars, ont été . envoyés cette semai­
ne, ajlx enfants réfutriés du Moyen-
Orient. ·.. · 

Le Thailand envoie 74 tonn:es de 
riz, qui seront distribuées ., par les 
soins de l' offke régional de l'U. N. I. 
C.E. F ., à Bang-kok, et le Canada a 
remis cent mille 'dollars à l'UNES 
CO. pour lui permettre de poursui­
vre son effort éducatif auprès des ré­
fugiés du Moyen-Orient, 

REPROCHE " 
bU ROI ABDALLAH 

Le Roi Abdallah a adressé à cer­
tains chefs de délég'ations araoes à 
la Ligue, des dépêches conçues en 
termes . cordi~ux, mais dah~ lesqtiël­
les il leur .f..e.prothe léur · attitucle à 
l'égard de cet'taines ·questions con­
cernant la Jordanie. 

MoùJtAKEB. 
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O:N NOUS ECRIT DE BEYROUTH 

'~ La Syrï.e nou~ ·cherche 
une mauvaise _ quer~lle 

disent les Libanais 

., 
' 

DEPUIS QU'IL Y A UNE LIGUE ARABE, LE LIBAN ENTRE· 
tient avec les Etats membres, des relations tout à fait amicales·. 

Quand Il s'était agi de porter secours à la Palestine, le Liban a 
fait son devoir surabondamment et il a accueilli chez lui 135.000 réfugiés. 

Lors des bouleversements qui se sont produits en Syrie, le Liban 
s'est comporté comme un bon voisin et a déployé des effol'ts mémora­
bles pour aider de son mieux à la sauvegarde de l'indépendance syrieime. 

Au moment où les pays de la Ligue se trouvent divisés en deux 
blocs, le Liban fait ce qu'il peut pour empêcher un éclat et maintenir 
debout une institution utile à tous. 

C'est dire que dans le concert .des nati~ns arabes, la volx du Liban 
n'a jamais été discordante. En toute circonstance, cette voix s'est éle­
vée pour prôner la collaboration et l'oubli des querelles. Les Libanais 
ne sont en rien responsables de cette crise qui secoue actuellement la 
Ligue. Ils cmt consenti beaucoup de sacrifices afin de prévenir la dislo­
cation d'un organisme qui, mieux utilisé, pourrait rendre les plus grands 
services aux . peuples du Proche-Orient. 

Au Caire, à Riad, à Amman et à Bagdad, on ne nourrit aucun mau­
vais . dessein à .l'égard des Libanais ; au contraire, on évalue à sa juste 
mesure leur devouement inlassable à la cause commune. 

. Pourquoi faut-Il que les ennuis et les reproches immérités nous 
~~ent adre,ssés par nos plus proches voisins ? Dw·ant les quatre der­
meres annees, c est uniquement avec la Syrie que nous avons eu des 
différends chronig ues. 

Après avoir négocié un emprunt en Arabie séoudite, le gouverne­
ment de M. Khaled Al Azem se propose de conclure des accords corn· 
merciaux avec l'Egypte, la Jordanie et l'Irak. Et c'est au Liban qu'il 
un pute gratuits ment ses difficultés. 

La rupture est la dernière chose à laquelle nous pensons. Mals on 
ne nous en voud~a pas, ?evant la façon d'agir systématique de nos voi­
sms, de nous ·preparer a toutes les éventualités. 

Damas nous fait en ce .moment une mauvaise querelle. Mais nous 
nous sommes convaincus qu'aujourd'hui, comme hier, le temps travaille 
pour nous, car notre bonne fol est manifeste et nous avons le bon sens 
et l'é~uité de not_re côté. Nous demeurons enfin persuadés qu'on revien­
dra tot ou tard a de meilleurs sentiments à notre égard à Damas. 

K~ G. 

LE . PR3CHE ·ORIENT ENTRE 
LA GUE~RE ET LA PAIX 

(Suite de la page l' 

. Le bhcus du pétrole 
J...E lp - MARS ;DR;RNIER, LE 

Daily Express, journal de lord Bea­
verl;)rook, qui est de tous les jour­
riaux quotidiens de la Grande-Bre­
tàgne, celui qui a le plus · fort tirage 
Cplus de '3.800.000· e*emplaires) a 
lancé un cri d'alarme : 

"Il · n'existe pa;s de paix entre 
Israël -et l'Egypte; il n'y a. 
qu'une , trê,ve "fragi,le. , 

"Personne"11e' sait combien el­
le durera. 2'o'!f8 devraient' s'e-n 
soucier. 

"Il est cert~in (J'1.W les diri­
geants d'lsrdêï' ne veulent plus 
de la guerre: - -

"L'Egypte èst pl~is ê!"elliqueu­
se .. : Mais elle ne péut se : per­
mettre u.n nouveau conflit. 

"Tout cela ·ne diminue pàs le 
danger. Mais tout cela souligne 
la nécessité d'ùn règlement' im­
médiat et perrnl:tnent". · 

Il n'y a pas très longtemps, en 
effet, que le Gouvernement égyptien 
a fait arrêter, dans le Canal de Suez 
un pétrolier anglais qui transpor­
tait, a-t-on dit, du pétrole brut d'tm 
port du golfe Persique aux raffine­
ries de' Halfa. Ce ne serait pas pour 
désobliger la Grande-Bretagne, que 
I'Egypte aurait procédé à c.ette ·sai­
sie, -mais pour marquer sa volonté 
d'effectuer, pour sa part, et dans la 

mesure du possible, un blocUs éco­
nomique de. l'Etat d'IsraëL De mê­
me que, depuis deux ans, Il n'est pa·s 
arrivé de pétrole des puits de Ko­
weit, pour être transporté jusqu'au 
port méditerranéen de l'Etat d"L<r­
raëL 

C'est assez dire que les empêche­
ments d'ordre politique retardent 1e 
rétablissement de la paix au Moyen­
Orient, bien que tous reconnaissent 
la nécessité pressante de réformes 
soè!a!es ' très étendues · en vue d'y 
relever le niveau de vie, extrême· 
ment bas et qui n'a pas cess6 de 
baisser depuis cent ans. 

François CRUCY. 

M>e. Charles L Adda 
Nous avons la (louleur d'appren­

dre Ja mort cle 1\le Charles L. Ad­
da; avocat à la Cour et ancien dé­
légué de l'Ordre, · 

Les obsèques ont été célébréès à 
.Pads, le 11 Avril dernier. où le dé· 
funt avait ftxé sa résidence. 

Nous présentons nos condoléan­
ces les plus émues à sa veuve ct à 
sa· famille et, 11articulièrement, à 
notre éminent ami et collaborateut•, 
i\Ie René Adda. 

POUPEES 
A VENDRE ... _: 
DJIUN JOUR ..• 
DE LA VIE ... 

IL Y A QUELQUE .CHOSE DE GR-ACIEUX ET DE MYSTERIEUX 
dans une poupée .. Les Cairotes peuvent admirer de belles poupées 
dans un grand étab.lissement du rond•point Soliman Pacha. Habil,. 
Jées de, t1111e, dou!IIAet-t~ment et artistement blotties dans des pai'U~ 
res onereuses, la te.te recouverte -de p.erruques en véritables che. 
veux, .so·urian.tes et roses parmi les· fal'balas, les dra·pés, les ruc11es, 
les trmolmes, ·sagement assises sur ' des étagàres, derrière des vitri• 
l)es en verre, elles se laissent admirer sous toutes les cout,ures. 

- .U.~e étiquette blanche qu'unè mince ficelle rouge relie à leur taille, 
indique q·u'elle.s sont à vendre. Poupées à vendre. Il n'y a pas q:ue 
les fillettes ·qui soient friandes de · poupées. Les femmes aussi. L,es 
hommes également. On connaît l'amour q·ue portent aux -poupées 
le5 danseuses du ballet de Monte-Carlo. Chaque artiste en possède 
~u moins unè centaine parées avec les étoffes les ·p·IUs p-récieUSIJ9; 
dans les travestis les plus originaux. Combi-en de poètes, d'écri" 
vains, dll peintres, ne décorent-ils pas leur studio avec ces créatp• 
res inanimées et charmantes qui donnent l'ill•usion de la- vie ... Le 
dessi_nateur a représenté u.ne poupée près d'un visage btimain. 
CompoSition sllrréaliste où l'on vnit la poupée, dans sa gta:nde 
robe . ornée de noeuds de rubans, s'animer sous le regard rhèùl' 
d'un visai& passionné. Et les lèVrta SOftfléea ~~e"tr'ouvreatt DOur 
tttur_,ll,.r ! « Ml POli"'"'» 



Jeuéli 1! Avrtl If/50 

Patin~e et indnstrie 
Quand l'été vient, les amate·urs et 
!)rofessionnels du patina·ge ne s'en 
font pas. Helga Brandt, une Amé­
ricaine d'origine suiss.e, a trouvé 
plus p·rofitable d'ouvrir une .fa· 
brique de glace. Elle ne dédaigne 
pas, à l'occasion de faire une 
démonstration !)Ublique des «pro­
duits J> de sa fabrique. Sa glace 
est vraiment «fraîche ll •et elle le 

· prouve en l'exposant en plein 
·soleil et en se livrant à des acro­
baties sur patins. ln,utlie de dire 
q.ue la fabrique de glace marche 
à plein rendement et .que sa 

. directrice est tr'às courtisée ... 

·: le~ V:ofx <le · I'O.R.IENT . .( .. 

LE PRE.MIE.R ((FABRICANT'~ D,OR 

. . 
~.r~~~~~~~..,..~....,..~4~~~~~~..,.~~....,.~~~~..,. ..... 

LES SAVANTS AMERICAINS, POURSUIVANT LEURS TRAVAUX SUR LA DESINTE· . 
gration de l'atome, viennent de réussir à transmuer du mercure en or, à «faire de l'or 11. 
. · · Cette nouvene, offrant de mOres garanties scientifiques, va-t-elle enfin faire prendre 
rétrospectivement au sérieux ceux qui, depuis le moyen âge, travaillèrent à la recher-

che · de la « ·P·ierrè pbilosophale >l et de <<l'elixir de long•ue vie ll? 

c·ar il est certain q·u'on n'a pas attendu J'époque atomique pour fabriquer artifi.ciellement de 
l'or. Trois siècles après Nicolas Flamel, Van Helmont en 1618, dans son laboratoire pràs de Bru­
xelles, transforma en or huit onces de mercure. Après lui Schweitzer, le comte de Rutz, Rjcfltau­
sen, Payküll réussirent la même expérience, sans supercherie 'possible. La période contemporaine, 
à côté de q.u,elques faussaires, comme Dunikowski, a vu, elle aussi, quelques faiseurs d'or autheno~ 
tiques. 

Dans les kiosques de 
Monte-Carlo, on peut ache­
ter, pour une centaine de 
francs, Le Moyen de faire 
fortune à la roulette, dont 
l'auteur, affirme la cou­
verture, est aujourd'hui 
propriétaire sttr la Côte 
d' Aznr. En 1896, on trou­
vait dans les librairies 
L'Art de faire de l'or pour 
la modique somme de deux 
francs. L'auteur n'était pas 
un propriétaire su.r la 
Côte d'Aznr, mais un très 
modeste photographe de 
Grenelle, un · ancien chimis­
te de l'Ecole professionnel­
le de Nantes, qui passa 
toute sa vie à tenter de 
convaincre ses contempo­
rains de ce qu'il avait fa­
briqué de l'or. L'événc-. 
ment eut lieu en 1842. Cer­
tain de la possibilité de 
transmuer un métal quel­
conque en or, il partit 
pour le Mexique, lieu idéal, 
jugeait-il, pour réaliser 
son expérience. n s'ins­
talla à Guadalajara, munl 
d'un laboratoire portatif et 
d'un daguerréotype. Pour 
gagne.r sa. vie, il tirait le 
portrait aux . chercheurs 
d'or·. Entre deux séances, 

· il se livrait à ses travaux. 
Au bout de quatre ans, a­
vec · .10 grammes d'argent 
en poudre, attaqué par 
l'acide nitrique, exposé au 
s.oleil, et manipulé pen­
dant vingt neuf jours, il 
réussit à obtenir un petit 
lingot d'or. Aussitôt il ' te­
vint en France. n expli­
qua que ce miracle était 
dû en partie à l'action des 
microbes minéraux en sus­
pension dans l'air. Person­
ne ne voulut le croire. n 
recommença ses expérien­
ces. Elles ne réussirent 
que partiellement car l'air 
de l'Europe n'est pas as­
sez riche en microbes au­
rifères. Trop pauvre pour 
fafre les frais d'un second 
voyage au Mexique, il dut 

Quand ~u auras transformé ·te mercure 
en Gl'j je tè montrerai' comment on ·transforme 
J'or en · bifteck ! · 

se contenter de chercher 
à faire ·des . adeptes. Au 
bout dè · cinquante ans, on 
finit par· entendre ce chi­
miste obstiné. Il faisait 
des conférences en mon­
trant ce fameux lingot, en 
exposant les procédés de 
fabrication, procédés par­
ticulièrement bon marché 
puisque l'or ne serait re­
venu qu'à P.T. 7,5 le kilo. 
Le Figaro, Le Petit Jour­
nal lui consacrèrent de 
longs articles, avec une 
pointe d'ironie cependant 

sur les placers 'de Œre­
nene. Hélas ! Théodore 
Tiffereau mourut. Une 
commission scientifiqu~ e­
xamina enfin le lingot. 
c'étwit effectivement de 
l'or. 

• APRES TIFFEREAU, 
Jollivet-Castellot fut lui 
aussi persuadé de la possi­
bilité de fabriquer de l'or. 
Homme d'une grande éru­
. dition, pénétré de la tradi­
tion de. l'alchimie (bien 

que renié des alchimistes 
purs qui ne recherchent 
que la connaissance des 
lois de la vie, sur le plan 
spirituel), président de la 
Société des alchimistes de 
France, cet hyperchi miste 
parvint à ses fins par ac­
tion catalytique sur l'ar­
g ent uni aux sulfures d'ar­
senic et d'antimoine, au 
tellure et à l'étain. Devant 
le scepticisme général, il 
recom-nen~a en 1927. n 
réussit. A son tour, un · 
chimiste de Lyon, Ballen­
dras, Je 10 mars 1927, fit 
chauffer un mélange d'ar­
gent, de sulfure d'arsenic 
et de Rulfure d'antimoine 
pendant une heure · à 500 
degrés et pendant une heu­
re et demie à 1.100 degrés. 
Il obtint de l'or Çlans 111 
proportion de 0,05 gramme 
d'or par gramme d'argent 
employé. Le 13 avril, Jolli­
vet-Castellot déclare : Je 
tiens la clé de la fa brica­
tion industrielle de l'O?·. Les 
savants officiels · refusent 
de contrôler ses travaux. 
Aux déclarations du cher­
cheur, à ses demandes réi-

. térées, ils répondent par un 
silence méprisant. La pres­
se s'en émeut. Le Ftgaro 
s'indigne de cEÏ que Jolli­
vet-Castellot soit traité 
comme un mécréant. Enfin, 
Je 3 octobre 1927, Charles 

· ·Moureu, professeur au Col­
lège de France et membre 
de l'Institut, admet que l'o­
pération n'est pas impossi­
ble, mais demande que ces 
expériences soient renouve­
lées avec succès en présen­
ce d'une commission de ' sa­
vants. C'est tout ce que 
réclamait Joll!vet-Castellot. 
Mali il meurt. 

Vingt ans l).près, . la dé­
couverte des savants amé­
ricains va peut-être donner 
une gloire posthume à ces 
précursèurs . 

Robert DE LA OROIX. 

cc JE SUIS ETUDIANT A STOCKHOLM» 
A Stockholm comme dans les autres grandes rmirJersités suédoises, l'éttidiœt d'ciujoard'hui . , . 
est pressé d'obtenir son diplôme •.. . Fin~e. [' ép oq.ne où l'on restait quarante ans à l' li~iiJ~rsitê 

sans passer d'examen... Voici les impressions pittor:eques d' Ù1l étudiant é·gypt.1en 

V!Ue du jardin royal de Stockholm avec la stat•ue de Charles Xli 

U 
N PETIT P,AYS NORDI­
que civilisé, comptant 
sept millions d'habitants 
blonds qui sont des socia­
listes raisonnables et pra-

tiques, telle est l'idée qu'on se fait 
aujourd'hui de la Suède. 

EN FAIT, ON NE TROUVE EN 
Suède rien de l'Insularité d'une 
grande culture, de celle de l'Angle­
terre par exemple, ou de la France. 
Ces cultures se suffisent à elles-mê­
mes ; U leur est loisible de se can­
tonner dans leur propre jardin d'a­
grément. Les Suédois n'ont jamais 
pu avoir cette impression. Il leur a 
toujours fallu importer des idées, 
les comparer, les digérer. 

Nous allons essayer, maintenant, 
de vous donner un aperçu de la vic 
d'un étudiant de Stockholm. 

Toute université suédoise com­
prend quatre branches appelées fa­
cultés : théologie, droit, médecine et 
philosophie. Strictement parlant. 
Stockholm n'est pas une universite, 
puisqu'on n'y em•eigne pas la théo­
logie. D'autre part, elle est le plus 
grand centre universitaire du pays, 
avec quelque 10.000 étudiants ré­
partis dans les collèges de la ville. 

Les quatre universités suédoises 

ex_igent le même degré de capacité 
pour leurs diplômes. Celui du Fil 
Kand demande environ quatre· an­
nées d'études. On choisit un pro­
gramme de trois sujets, dans mon 
cas : littérature comparée, langues 
scandinaves et anglais. 

Si l'on désire s'adonner aux re· 
cherches scientifiques, on fait ap· 
proxlmat!vement quatre autres an­
nées d'études en vue du diplôme de 
L!centiat. Après quoi, on peut se 
mettre à sa dissertation de docto­
rat. 

Ceci peut vous sembler long ; diX 
à quin~e années pour pouvoir se 
présenter au doctQrat ! Cependant, 
les temps ont changé. Finie l'époque 
où l'on restait quarante ans à l'U­
niversité sans passer aucun exa­
men, même préliminaire ; où l'étu­
diant devenait de plus en plus sa· 
vant ou alcoolique et, incarnant 
toutes les traditions de l'endroit, é­
tait le plus charmant des causeurs. 

L'étudiant moderne est pressé 
d'obtenir un diplôme et un poste. 
Chose curieuse, le lon6 labeur que 
nécessite le doctorat semble bien ré­
compensé. Il facilite par exemple la 
nommination des profes~urs dans 
\es classes supérieures des écoles se­
condaires, poste qui assure une bon­

-----------------; ne position sociale et un traitement 

DEUX "NATIONS UNIES" 
N'ONT PAS . VOULU FAIRE 
PARTIE DE L'UNESCO 

L'U.R.S.S. ET LA 
'1: OUGOSLAVIE 

Les 50 Etats, qui ont ratifié 
la Charte de l'UNESCO sont: 
toutes les Nations Unies 
moins l'U.R.S.S. et la Y ougo­
slavie, plus l'Autriche, la Hon­
grie, l'Italie, la Suisse et Mo­
naco. 

annuel d'un peu plus d'un millier de 
livres, pouvant aller jusqu'à 1400 11-
vres avec quelques leçons particu­
lières. 

Naturellement ces longues études 
sont très onéreuses. Non pas à cau­
se des droits universitaires qui sont 
minimes, mals parce qu'il faut vivre 
et bien vivre pendant toutes ces an­
nées. Le jeune homme sans res§our­
ces personnelles emprunte générale· 
ment l'argent nécessaire. 

Certains ne réussissent pas à ré­
gler leurs dettes d'étudiant avant 
d'avoir atteint l'âge de la retraite. 
Bon nombre d'entre eux prennent de 
petits emplois comme musiciens de 
jazz, gardiens d'enfants ou profes­
seurs dans la section d'enseigne· 
ment posl-scotaire fon.idée comme 
moyen de contact entre les univer· 
sités et les autres groupes sociaux. 

· tabilité, d'histoire 
langues étrangères. 

0 

et, surtout, · de 

DEPillS . 1947, LE GOUVERNE­
ment accorde des bourses gépéreu­
ses pour les études et pour les r~­
cherches scientifiques ou techm-
ques. · . 

Les dissertations d'examen sont 
littéralement "attaqlJ.ées" par les 
membres du jury, gui. discutent les 
méthodes, les · sources, etc. ; un pro­
fesseur prononce le ·verdict final. 

·Certains ne survivent pas à l'é­
preuve. D'autres en sortent mieux 
armés. Parfois un savant traité nalt 
de cette expérience. 

On écrit une dissertation sur cha­
que matière -- ou une traductio_n 
si l'on étudie les langues - malS 
l'examen oral est aussi important. 
On passe une heure ou deux seul a­
vec le professeur. Parfois, s' il el'<t. 
brave homme, il vous offre un ciga­
re et commence par une question fa­
cile qui vous inspire confiance. 

L'étude de la littérature comme 
sujet principal a certains avantages. 
On n 'y est pas enfermé dans des li­
mites étroites et chaque aspect est 
considéré dans sa perspective euro­
péenne. Et cela est logique, car la 
littérature suédoise n'est pas assez 
riche en elle-même du fait qu'elle 
a toujours été fortement influencée 
par les courants étrangers. Une bon­
ne connaissance de l'anglais, du 
français et de l'allemand êst indis­
pensable pour débuter dans les étu­
des supérieures 

Naturellement ce vaste program­
me .d'études comporte un danger: 
celui d'être superficiel. Il est à 
craindre que les Suédois. n'aient pu 
échapper à c~ danger. 

0 
PARLONS MAINTENANT DE 

la vie privée de l'étudiant à Stock­
holm. Son accoutrement est plutôt 
négligé. Il est un peu plus blond que 
les étudiants d'Egypte (!) mais ce qui 
est surtout caractéristique, c'est le 
pourcentage élevé d'hommes d'étude 
suédois qui n 'ont plus de cheveux 
du tout. En Suède on s'énorgueillit 
de cette calvitie considérée comme 
un signe d'activité intellectuelle, et 
l'on vante les crânes professoraux 
en citant le vieil adage : "Il n'y a 
que les paysans qui aient des che­
veux" (Det ar bara-bonder som har 
har). 

Quand le jeune Suédois quitte J'é­
cole · secondaire après son e'l:amen 
d 'entrée à l'université, il est soumis 
à une série de soupers au champa­
gne qui lui aicôollsent le sang et le 
préparent à sa rude vie d'étudiant (!) 

stockholm est plein de- petits ca­
boulots à l'éclairage discret où l'on 
danse. On danse aussi au club de 
l'université... Miss Stockholm est 
une charmante créature; elle a un 
sens algue de la liberté Individuelle, 
elle est souvent blonde ou se rend 
telle, .elle s'habille gentiment, elle 
est une bonne camarade et aime à 
s'amUser. 

Voici la dernière en date des 
reines d'Amérique: la Reine 
des Tapis. Miss Sandy Young 
qui vient d'être élue, est ori· 
ginaire de Phœnix (Arizona). 

Elle a 22 ans, 1 m. 78 

SECRETS A VENDRE 
*********************************•***1 

L
A SECTION DE. DOCU­
mentation des Forces 

· aériennes des Etats-Unis 
reçut récemment une 
lettre dans laquelle l'au­

teur demandait à acheter tous les 
documents relatifs ùux moteurs al­
lemands à réactièn. Il avait en ef­
fet appris que plusieurs secrets de 
guerre ennemis, parmi tous ceux 
qui furent saisis en Allemagne, a­
vaient déjà été mis en vente dans 
le public. La réponse fut brève : 

"Désolés, mais ça ferait dans. les 
cinquante tonnes." 

Ces cinquante tonnes ne sont 
qu'une petite partie (le la masse é­
norme de documents entreposés 
pour la plupart en trois lieux dif­
férents : à . Wright Field (Ohio), à 
la Bibliothèque du Congrès et à 
l'Office de Documentation technique 
du ministère du Commerce à Wa­
shington. Des milliers de tonnes de 
matériau..x représentant, en fait, . 
presque tous les secrets scientifi­
ques, industriE>ls et militaires d.e 
l'Allemagne hitlérienne y sont pas­
sés au crible. L'examen porte sur 
près d'un million de cas différer"ts. 

Les plus secrètes des in·ven­
tions allenwmdes, dont les tm·­
mules ont été saisies par les 
Alliés, sont maintenant access~­
bles 'à tous. Elles sont' une 
m ine premeu.se mt l'industTie 
p1·ivée peut puiser avec profit. 

En 1944, le Commandement alli<' 
créa un g·roupe d'équipes, moitié 
civiles, moitié militaires, chargées 
de suivre les armées dans leur pé­
nétration en Allemagne et de s'em­
parer de tous les renseignements 
d'intérêt majeur susceptibles d'être 
utilisés à bref délai contre 1e .Japon. 
Ces services accomplirent des pro­
diges .d'ingéniosité et ' de ténacité. 
Une ·fois, entre autres, une équipe 
de deux hommes eut vent que des 
documents reCherchés pouvaient fort 
bien avoir été cachés . dans une mon­
tagne. Parcourant le pays dans une 
jeep, ils tombèrent un jour sur m1e 
petite route forestière dont J'entrée 
portait une pancarte : "Achtung ! 
Minen !" Lentement, :avec d'infinies 
précautions, ils engagèrent néan­
moins la voiture dans. l'étroit che­
min. Rien ne se produisit. Plus loin, 
un fortin en ciment portait une 
nouvelle inscription : "Ne pas ou­
vrir la porte, danger d'explosion." 

"Nous avons joué à pile ou face, 
raconte l'un des équipiers. Le per­
dant attacha le càble de remorque 
de la jeep à la poignée de la porte 
et, la gorge serrée, appuya sur 
l'accélérateur. Aucune explosion. La 
porte fut arrachée de . ses gonds·. 
Der:dère elle se trouvaient les dos­
siers !." 
. L'Office des brevets allemands ca­
cha certains de ses . brevets secrets 
dans une galerie de mine, près de 
Heringen, à 500 mètres de profon-. 
·deur. Lorsqu'elles furent d~couver­
. tes, ces pièces encore lisibl<:;s, é­
taient en si mauvais état qu'un 
transport à la surface les aurait ré­
duites en poussière. Une équlpë de 
spécialistes se rendit au fond de la 
mîne pour en effectuer la rep:rbduc· 
tian ·complète pa,r · micrqfilm. 

Certains documents provenaient 
de l'abri personnel d'Himmler, ~tué 
dans les montagnes, près d'Haliein. 
Bien que le flanc de la: montagne 
ait été miné jusqu'à l'entrée même 

. de l'abri, les cherchers ·américains 
· parvinrent à s'emparer du lot, 

* 
A L'HEURE ACTU:C::..LE, LE 

travail• de recherche continue enco­
re en Europe. Il occupe de quatre 

. à .cinq cents personnes. 
A Hoechst, un service de dépouil­

lement de cent personnes lutte fé­
brilement pour suivre le rythme des 
quarante appareils photographiques 
qui débitaient à son intention plus 
de trente mille mètres de micro­
film par mois. 

Parmi les secrets arrachés aux 
Allemands se trouve, notamment, 
celui d'un appareil à rayons infra­
rouges utilisé · pour volr clair la 
nuit. Une r.emarquable génératrice 
miniature· l'alimente. Les conduc­
t eurs de voitures allemands pou­
vaient rouler à toute allure _ dans 
l'obscurité totale et voir à une dis­
tance de deux cents mètres comme 
en plein jour. Les chars munis de 
ce dispositif pouvaient repérer des 
objectifs éloignés de trois kilomè­
tres. Utilisé comme viseur optique, 
la génératrice étant alimentée par 
une simple pile de poche, l'appareil 
permettait à un tireur d'atteindre 
un homme en pleine nuit. 

- Cette invention, dit mon gui­
de, nous l'avons utilisée pour la 
première fois à Okinawa, à l'ahu­
rissement des Japonais. 

Les Allemands ont inventé une 
machine à tisser la rayonne dont 
le rendement est supérieur de 150 % 
à celui d'un métier américain de 
même calibre. Leur métier, "Links 
Links", fabrique de la bonneterie 
indéma!llable. Ils ont trouvé le mo­
yen de crêper les fibres de rayon­
ne, de viscose - en y ajoutant des 
protéines de poisson - et de leur 
donner l'apparence, la chaleur et la 
solidité de· la laine. 

Mals il est probable que la man­
ne la plus abondante de procédés 
industriels secrets provient du puis­
sant cartel allemand de l'I.G. Far­
benindustrie qui fabriquait non seu-

Jement des · produits chimiques: des · 
.médicamènts et. des colorants, mais . 
aussi des objets métalliqt;es, gu 
caoutchouc synthétique · et des ma- · 
tiêres -plastiques: Un te1nturler amé­
ricain déèlare : "Ces · secrets livrent 
les procédés de .fabricatiQn de plus 
de Cinlluante inllle teintures. Beàu­
coup d'entre elles sont plus rapides 
et meilleures que les n8tres et il 
existe des teintes que nous n'avions 
jamais pu obtenir. C'est un progrès 
de dix ans pour l'industrie de la 
telnttll'e aux Etats-Unis. 

* 
LA PASTEURISATION DU 

lait par les rayons ultraviolets n'a­
vait jamais réussi dans les autres 
pays. Les Allemands y parvinrent 
en uttllsant des tubes lumineux de 
grande longueur, trouvant, par la 
même occasion, le moyen d'enri­
chir le lait en vitamine D. lls pos­
sédaient également un engin que 
les fabricants de beurre cherchaient 
depuis longtemps : la baratte à fonc­
tionnement continu, actuellement à 
l'essai en Amérique. En outre, ils . 
ont perfectionné les méthodes de 
conservation ct de congélation des 
alîments en mettant au point de 
nouveaux procédés. Les résultats 
obtenus furent tels que leurs sous­
marins pouvaient aller d'Allemagne 
jusque dans le Pacifique, y opérer 
pendant deux mois ct revenir sans 
s'approvisionner en nourriture. Une 
miche de pain, par exemple, plon­
gée à sa sortie du four dans une 
solution de matière plastique, .sé­
chée, replongée dans ce bain, puis 
·chauffée pendant une demi-heure à 
140 degrés, était encore propre à la 
consommation huit mols plus tard. 

Un chirurgien militaire affirme 
que certains procédés mis au point 
par l'ennemi révolutionneront la mé­
decine américaine. Entre autres, la 
technique allémande :rour le traite­
ment des congélations prolongées et 
généralement mortelles. Cette dé­
couverte - à propos de laquelle on 
apprit que les expérimentateurs na­
zis avaient gelé à mort sept déte­
nus de Dachau - bouleversa tou­
tes les conceptions de la science. 
Dans tous les cas où cette terrible 
expérience réussissait, Je sujet a­
vait été ranimé par une immersion 
directe dans l'eau bouillante. Dès 
·avant la fin de la guerre contre le 
Japon cette méthode était pratiquée 
par · tous les services de sauvetage 
aériens et maritimes américains. El­
le est maintenant admise par la 
médecine moderne ·en général. 

"'EST BIEN' 
~UR lEUX ... 

La ville fondante 
. C'est une mésaventure aussi 
fâ<:heuse qt~e curieuse· qui vient 
d'arrivet· en Allemagne occiden­
tale, à la petite ville de Luiv!l­
btn·g, à une trentaine de · kilomè­
tres de Hambourg. Cette localité 
est, en effet, bâtie, en gt·aude 
partie, sur . nue couche :de sel 
gemme. Or, par suite de récentes . 
plaies... le sons-sol a commencé · 
à fondt·e, de. sorte que certai:r1es 
maisons se sont enfoncées jus­
qu'au premier étage <lans cette 
saumure <l'ùn nouveau gen1•e ! 

Ce phénomène inquiète beau­
cuup les ·habitants car, tout de 
même, il a déjà souvent plu de· 
puis que Luiveburg ·existe et ja­
mais pareils tassements u'ayaient 
étl\ coustatés. 

Un 'Perroquet de, cinquante 
d'eux · ans héritera · 
de 40.000 dollars 

Monsieur G. M. Blair, de Dé­
troit, a fait savoir récemment que 
son Heul héritier serait son per­
roquet nommé Bob, parce qu'il é 
ta it son seul ami. S'il n'y a pas 
d'objection légale, Bob héritera 
de 40.000 dollars. 

A peine avait-il fait connaitn 
sa décision, que M. Blair reçut 
un abondant courrier dont les au­
teurs étaient pour la plupart de( 
femmes lui faisant des proposi · 
tions de mariage et disant qu'el 
les aussi aimaient .,b.eaucoup le~· 
perroquets. M. Blair a reçu en u ; 
jour plus de lettres que pendant 
les six dernières années. Il dé­
clare les avoir toutes jetées at' 
panier. 

Nouvelle parade 
de la CO'Ilture 

Des couturiers britanniques 
viennent de procéder, dans le 
Yorkshh·e, à une cul'ieuse expé­
rience. Afin de permettre aux 
gens des petites villes et même 
des campagnes d'assister aux pré­
sentations de mode nouvelle, ils 
unt imaginé <le faire des tour · 
nées automobiles pour montrer 
les collections partout où ils le 
jugent utile. 

La caravane comporte plusieurs 
voitures et ·une roulotte d'un gen­
re spécial qui se transforme en 
estrade où défilent les manne­
quins. La collection comp1;~md 100 
robes et 60 manteaux. Les résul- · 
tats sont très satisfaisants. 

La participation financière 
de chaque Etat est établie se· 
lon un bat•ème qui tient 
compte de leur situation écu­
mique et ,sociale. La plus for­
te participation est celle des 
Etats-Unis, avec 3.060.085 doll. 
(soit plus du tiers du pro­
chain budget), la Grande-Bre· 
tagne vient en deuxième po­
sition et la France· en troisiè· 
Ille avec 510.725 dollars. 

-----~--

Question d'argent mise à pà,rt, 
les étudiants y acquièrent une pré­
cieuse expérience de l'~nseignement; 
U y ~ des cours d'appréciation musi-
1}8.le1 C\e cbimle populaire. de camP• 

Peut-être est-elle la raison prin­
cipale du peu de temps que l'étu­
diant de Stockholm consacre aux 
sports. be fait les journalistes spor­
tifs le traitent de "sa.c à foin". Mais 
cela ne·. le touche guère : il est en 
:fl!.VeUr de~ plaisir§! (l~ rt;1tt1Ua<:t. 

La démissto!l de S;E. Sirry pacha a ·provo(lué de profond$ rêmous dans tous les Jrillieux politiqueg. 
Notre contrèré cc Akher Lahza l> a pu'bliê cette caricatUrè féràce où S.·E. Sirry pacha, son gendre Hachem 
bey P~ndU à ses basque11, d~Qiare; << N'en.croyei P,ai vos yeux, Jè déimissicm"a pOUr ra·i&Ott lh ianté l » 
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Vous qui armez la douuur ei 
le charme de l',Orient, vc2s 
en-retroucerez ie parfum et 
la saûeu; ~· dans . le choix le 
. plus -varié de confiseries 

orientales à la 

Confiserie 

Prop. AHMED ATTIA 
311, Rue Kasr-el-Nil 

LE CAIRE 
Tél.: 5t.i9G. 

R.C.G. 17Ç34. 

EMBOUTE!ll EU~S AUTORISÉS 

COCA:'COLA BOTTLING PLANTS-SICO 

R. C. 63524 

• 
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The United EgyPlian Ni le Transport (y 

RAPPORT DU CONSEIL D' ADMIN,JSTRA TION 

à l'Assemblée Générale Ordinaire des Actionn,aires du Vendredi 31 M'ars 1950 à 11 h 

Messieurs, 

Nous avons l'honneur 'de soumettre à votre ap­
probation le Bilan et le _ compte Profits et Pertes -de 
l'Exercice clôturé le 31 Décembre 1949. 

Comme vous le constaterez, les résultats, qui · se · 
traduisent par un bénéfice net de L.~. 25.802,8?3 m/m 
sont des pl1.1s satisfaisants. Ils auratent certamement 
été meilleurs, n'étaient le préjudice causé par une 
circulation difficile à l'entrée du -Canal de Mahmou­
dieh et celui plus substantiel, de la fermeture totale 
des canaux 'pendant deux mois environ, · du f,iit de. 
la construction du barrage d'Edfina. . 

Nous nous empressons d'ajouter que ~ette s!t~a­
tion. à laquelle le Gouvernement cherche a remedter 
par son projet d'ur:e nouvelle ro_ute fluviale entre A­
lexandrie et Le Catre, par ·Je Rtyak e.l Béhéra et le 
Canal Est d'El Khandak, - projet qui laisse au~u­
rer d~s développements intéressants pour notre 1~ ­
dustrie et, par voie de conséquence, pour l'économte 
du pays en général - ne no1.1s a pas empêchés de 
mettre en exécution le programme que nous nous 
étions fixés lors de la dernière Assemblée Générale 
et qui consistaït notamment à reconditionner les· u ~ 
nités de notre Flotte pour la mettre à même de s'ali-
gner avec la concurrence. . . • 

Nous sommes heureux de vous annoncer que gra­
ce à la mécanisation de certaines sections de nos A­
teliers, il nous a été possible de tenir nos promesses 
-qui vous avaient été données quan't à cette partie de 
notre programme. 

Par ailleurs, nous sommes également heureux de 
vous annoncer 'que sept nouvelles Unités à moteur de 
300 Tonnes chaque, entreront prochainement en - ser­
vice et seront prêtes à participer ·aux transpo~t~ de 
la nouvelle campagne coton-nière. 

Ainsi donc en dépit des difficultés que nous a­
vons signalées ·et grâce surtout à une politique d'en­
tente entr«l Compagnies de Navigation au sein de la 
Chambre de Navigation Fluviale, ' nous_ avons p~ 
dans la mesure de nos possibilités et du quota qUl 
nous avait été assigné, assurer le transport vers l'in­
térieur du pavs des marchandises de première néces­
sité dont . celui-ci avait. besoin· pour son approvision-
nement. . 

Nous nous ·faisons enfin un plaisir de ' saluer la 
reprise par S.E. Hussein Mahmoud Enan Pacha de 

_ses fonctions de Président de notre Société, desquel­
les il avait dû se désister en Novembre dernier, à la 
suite de sa nomination comme Ministre de l' Agricul­
'ture. 

CAISSE DE PREVOYANCE 

Nous a vans affecté à cette rubriq-qe la somme de 
L.E. 8.281 ,~88 m/m en exécution des engagements 
de la Société envers son personnel, conformémen't à 
la Loi sur le contrat individuel de travail et aux 
dispositions du Règlement de la Caisse de Prévoyance. 

AMORTISSEMENTS ET PROVISIONS 

Nous avons également 'affecté Ja somme de L.E. 
3-834,6'5 m/m en amortissements de la Flotte, du. 
Mobilier, Matériel et Constructions, et prévu pour 
la somme de L.E. 4·95o,66o m/m pour Impôts et 
éventualités de l'Exercice 1949· _' 

RESERVE GENERALE 

_ · ,_ Nous avons porté à la Réserve Générale la pro­
vision pour, Impôts -et éventualités de L.E. 2. soo,­
de. !:Exercice 19J.8 et prélevé de cette même réserve 
L.E . . 1o.ooo,- .montant d'un versement que nous a­
vons effectué à l'Administration des Impôts · à valoir 
sur les sommes qu'elle nous réclame pour les Exer­
cices '939 à 194"· Nous vous informons que cette ad­
ministration a déjà procédé, en notre faveur, à des 
modifications ·substantielles de ses premiers redresse­
ments; nous espérons cependant qu'à la suite des dis­
cussions qui son't en cours, un règlement ratsonnable 
est, sauf imprévu, escompté. 

REPARTITION DU BENEFICE 

Après déduction de tous frais et charges le béné­
fice net de l'Exercice s'élève à L.E. 25.802,853 m/m 
que nous vous proposons de répartir comme suit: 

BENEFICE NET 
à déduire 
5 o/o à la Réserve Statutaire 

o/o aux Actionnaires, 
soit P.T. 2o.- par action 

o 1 o au Conseil 

à ajouter 
Reliquat Exercice précédent 

à déduirè 
Dividende supplémentaire aux Ac­

tionnaires, soit P. T. 6o,- par a <.lion 

L.E.m/m 
25.8o2,853 

6.ooo,ooo 

t8.512,7II 
925,635 

17·587,076 

516,572 

!8. 103,648 

IS.ooo,ooo -

L'approl;>ation .des comptes nous - permettra de 
_ dis'tribuèr un . dividende de P . T-. Sa.- brut par action, 

- payable aux guichets de la Banque de Commerce (N. 
Tépé~hiosi & Co.) au Caire et à Alexandrie, à par­
tir du 7 · avril 1950 contre présentation du coupon 
No. 22. 

Avant de terminer, nou?. tenons à remercier no­
tre personnel de tou_s rangs pour le dévouement et ·le 
zèle qu'il a déployés dans 1 'accomplissement de sa 
tâche. 

CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Les mandats de S.E. Gala! Bey Abaza et de Mr. 
Th. Cozzika étant expi;rés, vous voudriez bien procé­
der à l'élection de deux Administrateurs. 

Aux termes de FArticle No. 14 des Statuts, les 
Administrateurs sortants sont rééligibles. 

CENSEURS 

Vous voudrez bien également désigner les Cen­
seurs et fixer leur rémunération pour l'Exercice 1950. 

BI'LAN AU 31 'DECE;MBRE 1949 

ACT 1 F 
L.E.m/m L.E.mjm 

FLOTTE, MACHINERIE, 
ETC. (1) . . 275·93],657 -

TERRAIN ET 
CONSTRUCTIONS (2) 

MATERIEL ET 
OUTILLAGE (t) 

MOBILIER ET 1 

INSTALLATIONS (1) 

Main$: 
Amortissements au 31-12-49 

APPROVISIONNEMENTS (3) 
(y compris marchandises 
en route) 

DEBITEURS DIVERS ET 
AUTRES 

ESPECES EN CAISSES ET 
EN BANQUES 
Caisses Caire, Agences et 

Banques 
Compte bloqué -

PORTEFEUILLE {4) 
t.ooo Actions « Le~ Grands 

Hôtels d'Egypte n 
L.E .. 6.61o,- Cap. Nom. 

Emprunt Nat. 3 1/4 o/o 
1963-1973 

35.665,576 

I 5·49fl, 192 

8.325,863 

335·425,288 

221.412,172 

6.ooo Actions << United Storage 
Na-vigation and Commercial 
Cy "~ libeTées d'un quart 

BANQUE, E/TE CAISSE DE 
PREVOYANCE DU PERSON­
NEL, ETC. 

CO_MPTE D'ORDRE, y compris 
k dépôt Statutaire des Admi-
-nistrateurs to.68o, t6o 

1 14.0131 I16 

.. ' 

64·782,765 

54·175·262 

28.863,045 

329.689,957 

Au prix d'achat y compris les nouvelles acqui­
sitions au 31/rz/49. 
Terrain réévalué. Une partie· des constructions 
est érigée sur 'terrain appartenant à un tiers. 
Stocks au prix d'achat, certifiés par Messieurs 
les Administrateurs-Délégués. 
Au prix d'achat. _ 

CAPITAL 
36.ooo Actions de L.E. 4 

chacune 
RESERVES 

Statutaire 
Générale 

Réévaluation du Terrain 

CREDITEURS DIVERS 
ET AUTRES 

CAISSE DE PREVOYANCE 
DU PERSONN,EL, ETC 

PROFITS ET PERTES 
Solde à nouveau au rer 

Janvier 1949 
Moins: 

Répartition selon décision 
de l'~.G.O. du 31/3/1949 

BENEFICE NET DE l'Exer­
cice clos au 31/12/1949 

COMPTES D'ORDRE, v com­
pris le Compte Cautionne-

PASSIF 

L.E.m/m LE.m/m 

24·484, 1 s8 
86.ow,6o3 

!10.494>761 
17.080,734 

q.677,258 

516,572 

25.802,853 

t2o.ooo,ooo 

t27-575,49S 

26·931,992 

28.863,045 

ment des Administrateurs to.68o,16o 

RAPPORT DES. CENSEURS 

Nous .avons comparé le Bilan· ci·dessu~ avec les Reqistres et Documents _v relatifs et certifions l'a· 
voir trouvé conforme. · · , 

. Au cours de l'Exercice 1949 un· montant de L.E. 3.ooo,- a été débité au Compte Profits 'et Pertes 
à titre de jetons de présence de Messieurs les Administrateurs con ;forlhément à l'Article 26 des Statuts, 
cette charge demande la ratification de l'Assemblée Générale. -

Les pourparlers avec l'Administration des Impôts concernant les , redressements impor'tants des comp­
tes de plusieurs exercices antérieurs étant encore en cours, ·nous ne sommes pas en mesure de jugf\r de 
l'importance des sommes qui sont nécesaires pour faire face -à cette éventualité. : 

Sous réserve de ce qui précède; nous ·sommes d'a vis que le dit Bilan reflète ·la situation de la Société 
ainsi qu'il appert de la comptabilité et des renseignements qui nous ont· été fournis. 

RUSSELL & Co. 
Chartered Accountants. 

COMP·TE PROfiTS ET PERTES DE L'EXERCICE CLOS LE 31 DECEMBRE 1949 

BÏNËFICË NE! de l'Ex~tcice dos au 
11 béceml,>re '1949 -reporté -li.U B1lan · 

L.E.:m(liR 

:2 s.8o2;8s] 

l..E.m/m 

RECETTES 
RECETTES D'EXPLOITATION ET 

AUTRES, aprês déduction de 'tous frais, 
des amortîssements, de la caisse de 
·prévoyance, des jetons de présence al­
loués au Conseil, pro:vision poJlr im-
:p6ts, :e\c. · · 25.8oa,8S3 

La . Voix de. t•ORIENT . .. ··--·- ---- -- - ~- ·-· ---- ·· ··-···------- ---- -------··· -------------- -------- ------- Jeudi 13 Avril · 1950 

Horoscopes 
~ 

MLLE ANTONIUM. Vous êtes 
née sous le Sig-ne du Bélier où trône 
Mars. Vos ascendants sont la Vierge. 
où trône Mercure. Elle vous incite 
à l'amour et au plaisir. 

Vous êtes une personne très g-en­
tille et surtout fort sympathique, 
douée d-'une âme supérieure. Un tas 
de barrières sont dressées devant 
vous; vous avez dû assister à des 
victoires e't à partir d'Avril jusqu'en 
Juillet,_ de belles portes s'ouvriront 
devant vous. 

Soyez prudente car un serpent à 
plusieurs têtes semble vous détrui­
re, mais vous vaincrez sürement, 
surtout en Avril 1951. 

Beaucoup d'admirateurs autour 
de vous, aux initiales J, R, A et S ; 
mais un seul, vous aimez avec ar-
deur, Un C. -

Vous voyagerez certainement en­
tre Juin et Septembre; un grand 
bonheur et un changement dte vie. 
Mall)-ré les difficulté:;, vous épouse­
rez 1 'homme de votre coeur ct vous 
vivrez heureuse avec lui. 

Vous vous heurterez souvent avec 
le-s vôtres. Parfois vous voyez · noir 
devant vous. 

Vos parties faibles sont l'estomac, 
la tête et les intestins. 

Couleur;;: bleu, rose et jaune . 
Vous aimez les vrais bijoux et vous 
portez parfois le rubis, ce qui repré­
sente Mars. 

Ayez confiance en la destinée. 
Trois excellen'ts changements en A­
vril-Juin. Persévérez, et bonne chan- · 
ce! 

* REGGIE. - Vous êtes née sous 
le signe de la Balance où trône 
Vénus et régie par Vulcain. Vé­
nus vous donne la sympathie et 
surtout une attraction sexuelle 
irrésistible. Mais ce n'est pas ce 
oue vous désirez. Car au- moment 
·,·oulu, ce -que vous souhaitez· ar~ 
èE-mment, tombe il l'eau et la dé­
ception est encore plus grande. 
C'est Vulcain, Saturne quï dé­
rangent votre destinée. 

Vos ascendants sont le Ver-
:;fau, où trône Un,nus (l'intui­
tlCn), les Poissons, v:Î trône Nep-

. t. •ne (L.rt et h!s voyages) et le 
Bélier, où trône Mars (le com­
bctttif, le souple et qui sait se di­
rü;o:er dans la ViEO). 

Vous faites souvent bon cœur 
C' é>''l:re mauvaise fortune. Vous ê­
tes sincère et droite. Mais vous 
êtes souvent nerveuse et mélan­
colique. Vous vous imaginez que 
parents et amis ne vous compren­
nent pas assez et votre idéal est 
tellement beau et sublime. 

F'le"ne d'énergie par mom12nts 
et puis subitement vous êtes en­
vahie par une torpeur qui vous 
rend triste P.t mécontente. Com­
battez un peu la paresse enva­
hissante. 

· La deuxième j;artie de votre e­
x:iiltence s'annonce merveilleuse. 
V m.:s serez aimée e-t ferez deux ou 
trois mariages. Le premier sera 
un mariage de convenance, et 
deux a:Itres m·ariages d'amour. 
Vous aurez trois enfants, dont 
deux du sexe mâle. et une fillette 
adorable. Si on vous conriaît à 
fond, vous êtes d'une nature mer­
veilleuse et charmante; mais ga­
re quand vous vous cabrez, car 
votre nervosité attaque immédia-· 
tement vos rein3, jambes, pieds 
et tête. 

Vous ne faites pas bon ménage 
avec qui gue ce soit. Vous aimez 
les fêtes selectes et dignes de qua­
lités élevées. 

Vos coulieurs porter bonheur 
sont le violet, le vert et le rouge. 
Evitez le bleu, mais si cette cou­
leur vous attire, c'est qu'elle vous 
est favorable particulièrement. 
Vos chiffres sont le 3 et le 12. 
Vous aurez, je vous l'affl:r.me, tout 
ce que vous désirez mais patien­
ce, car, les difficultés s'aplani­
ront vers Décembre 1950. 

Bonne chance. 

* MLLE QUELLE GUIGNE A-
LORS ? Vous êtes née sou;; la cus­
pide des Gémeaux où trône Mercu­
re, le premier décan du Cancer. 
Vous êtes intelligente, vivace et 
très sympathique. La Lune vous ren_d 
souvent romanesque et devrait 
vous faire entrev air la vie en rose, 
mais par moments vous abandonnez 
la lutte. ·vous êtes aussi adroite et 
capable, mais, parfois vous tombez 
dans une torpeur inexplicable. De 
Met'cure vous tenez l'art et le don 
des travaux manuels. 

Vénus, qui trône dans _la Balance 
vous a creusé de belles fossettes. Je 
vois en vous une attirance sexuelle 
prononcée. La mélancolie et Je pes­
simisme sont aussi vos amis, dom-
mage! · 

Un grand changement aura lieu 
autour de vous entre· Mai-Juin 1950. 
Une excellente nouvelle tombera à 
pic chez vous répondant à tous vos 
désirs. Deux grands voyages dans 
votre vie, mai? jusqu'à les effectuer, 
trois difficultés passagères se dres­
sent devant vous. Un grand amour 
dans votre v.ie vous fera connaitre 
le bonheur. Votre coeur a déjà souf­
fert,- mais l'a venir est superbe. Vous 
épouserez un J ou un S ; je vous 
vois fiancée en s ·eptembre au cours 
de cette année. 

Un brillant avenir vers H)55: 
Deux enfants, dont un garçon qm 
fera parler de son génie. Les cou­
leurs vert et jaune vous portent 
bonheur. 

Oubliez le " quelle guigne, a-
lors! " et vous aurez du succès. Vo­
tre destinée dépend beaucoup de vo­
tre caraçtère particulier. 

P. S. Je ne puis tout' vous dire, il 
faut un horoscope entier. Ecrivez-
moi. · 

0 
JE POURRAI DRESSER DES 

horoscopes pour clzacun de vousJ 
mes amis, il sttffît de m'envoyer vo­
tre date de naissance, l~ mois de 
l'année, l'heure exacte à laquelle 
vous êtes né. Vous connaîtrez alors 
les influences bénéfiqu-es ou maléfi­
ques sous lesquelles vous t.tes né, 
et vous sautez, ainsi, mieux vous 
f!ttider dans la vie. Faites-moi con- •. 
fiance, et. écrivez-moi à l'adresse du 
journal: _'i, tue, Kasr d Nil, Le '~ai­
re " Section Astrologie ,, en y j'oi­
f{nant P.T. IO, et je votes tépon rtn 
par la même voie. 

Azyadê Bayard. 

Les tailleurs de jeunes filles sont 
rarement classiqu.es. Si_ 110tre tajl-

. leur est d€ l'année dernière vous 
pouvez le ·garder en rembo-urrant un 
peu les épaules avec un mince bour­
relet d'ouate. Si 110tre tailleur est à 
basque, racwurcissez-le de -4 . à 5 Cti'S 
Pour celles qui 'L·eulent un modèle 
-voici celui que vous propose Jacques 
Fath. Dans une note très sin:ple, ce 
fil à fil a une jupe souple et prati­
que. J:.a jaquette est à peine égavée 
avec un liseré noir 01-e rouille. On 
peut 11arier les motifs fantaisies à 
l'infini. Co1J'l'Jne accessrn"res avez ce 
tailleur: blouse chemisier en toile 
de soie grise ou blanch§ ou crènzt 
Chapeau "ris, {iants, sac l't chat<>sn­
res noires. !l?;ez le tailleur on porte 
soU11ent une écharpe J un carr,~ hn­
primé de tons chatoyants. N'ou­
blions pas qu' a1!ril, mai et juin sont 
les mois à tailleur et qu'un peu de 
chaleur ne signifie pas ' e pl•i,. ité ... 

(photo S. F. I.) 

Pou,r être Belle 
J'ai un menton rond, des joues fortes: comrrent les affiner? 

Mettez le rouge à joues très haut, l'étendre en longueur, en 
montant jusqu'aux tempes. Attenti-on aux sourcils. Trop minces, 
Us accentueraient la largeur du visage. Ne pas leur donner la 
forme arrondie mais les faire remonter légèrement vers les tem­
pes. Votre çoiffure achèvera la métamorphose. Les chevèux soup­
ples, légèrement renvoyés en arrière affinent le bas ~u visage. 

Je suis br·une au teint pâle: dois-je accent;uer la blancheur 
de mon teint ? 

Vo.tre maquillage doit s'harmoniser avec la toilette que vous 
portez. Si vos yeux sont foncés, il est indlspensable de dorer légè­
rement l'(ipiderme. De toute manière, mieux vaut ne pas accentuh 
la blancheur du teint qui, à moins d'un type tout à fait particu!ler, 
rend Je visage "fade". 

.J'ai des traits réguliers, mais aucun éclat. 
Toute femme, fût-elle la m'.'ins favorisée, possède un éclat 

personnel, facilement mi!'l en valeur par le maquillage. Il importe, 
tout d'abord, d'activer la circulation du sang soit par le brossage 
des joues à l'aide de la brosse spéciale trempée dans l'eau froide, 
soit par de légers tapotements. L'épiderme étant parfaitement net­
toyé, utilisez un fond de teint spécial, par exemple le fond de 
teint ·'Compact". · -

On peut mettre une légère couche de rouge sur le menton, 
le front et même le cou pour aviver discrètement la coloration de 
la peau. 

Comment me farder pour atténuer mes pommettes saillantes? 
Usez très parcimonieusement du rouge afin de ne pas accuser 

la forme proéminente des pomn1ettes, descendez-le assez bas sur 
les joues afin de rétablir l'harmonie. 

Mon visage est long. · Puis-je le i:Orriger? 
Mettez très peu de rouge sur toute la surface des joues. Les 

sourcils arrondis donnent de l'équilibre au visage, les cheveux sou­
ples, mais un peu volumineux sur les côtés, corrigent la forme 
des joues qui ont tendance à être creuses. 

Commént ap·pliquer 'un fond de teint? 
Si votre fond de teint se présente sous forme de crème, l'é­

tendre avec le doigt et bien · masser, afin que la crème pénètre 
dans l'epiderme. Mettez ensuite le rouge à joues, laissez sécher. 
Dès que le maquillage cesse d'être "collant", poudrez abondam- ­
ment en tapotant d'abord. Ete-ndre ensuite la poudre. En agissant 
ai-nsi, vous évitez les fâcheuses· plaques qui enlaidissent le visage. 

Comment mettre la poudre? 
Un eonseii. Ne jamais mettre une poudre foncée sur la_ crème, 

ln poudre qui est en contact direct avec le visage doit rester çlaire. 
C'est seulement en deuxième couche qu'on utiljse la poudre de 
son· cho-ix. 

Si votre fond de teint est compact, il est indispensable de 
faire une première application de crème grasse et légère. Etend!'e 
je rouge à joues sur cette crème, plus· soutenu que pour un maquil­
lage ordinaire. 

Une méthode nouvelle. 
A toutes fins utiles, je vous signale ma méthode nouvelle, qui 

consiste à mettre le rouge directement sur· l'épiderme, puis tm fond 
de teint spécial "Maquillage". Passez en.suite sur le visage une 
éponge légèrement mouillée. Enfin étendre de bas en l;laut, tou­
jours en remontant. Laissez sécher avanf de -poudrer. Cette mé­
thode rend le maquillage naturel. 

********************************************************* 

N'y aurait-il pas moyen d'avoir des compar­
timents pour ((messieurs seulsll ... 

- Ah ! Victor, si j'tîtais sQre d'occ,uper une toute 
petite pJàce dans votre existence ! 

Sc;> 

• . 

A LA BELLE ('ET DOUCE) EPOQUE 
DES CAVERNES 

L'AMBITIEUSE 
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BEVIN L'OUVRIER ~oui MENE Doit-on se faire en~ormir : pour une ~ent? 
LA GRANDE-BRETAGNE Ï:~;;;;,;;;;;;;;;;;;;;;.:~;~~;;-"0-; 

UTODIDACTE, AUTO RITA IRE, LE SOLIDE BEVIN, CHEF Travail, à Genève - où il travaill a La tâche redoutable de Bevin ~uérfr qui en.tra.ine ~·hez le patient le .PI•US d'appréhension. Combien de _personnes hésit ent des 

A syndicaliste· deven•ll ministre des Affaires Etrangères de Sa avec son ami · américain John Wi- consiste à adapter les possibilités de ·· JOUrs et des JOUrs à aller chez le dentiste et retardçnt jusqu'au dernier. mqment une interven• 
Majesté Britannique, est, après- Win~ton .. C:hurchill, la per· nant - il plaida pendant cinq ans l'Angleterre d ' après guerre aux nou- · • · ti on n~cessaire ~ Même les plus brav~s d;.enh'e n_ous ressentent toujours un petit frisson au sou-

sonnalité · 1a plus pittoresque et la plus pUissante du monde poli- en faveur de ! ~ adoption de lois in- velles réa lités ctu monde. La pre- ve.nlr ~e -la terrlbl~. cc fra~se >>. Des personnes dignes de fol assurent que les bourreaux <:hinois n'ont pas 
tique anglais. A tort ou à. raison,· c'est .à l·ui qu'on attribue l'orien· temationales rég lementant la sécu- mière de ces réalités, Bevin l ' a cons- fait m l eux e.n matlere d'Instrument de tol't-ùre... · · · · 
tat ion du Cabinet Attlee, à l'intéri-eur comme· à l'extérieur. Un rité des dockers dans tous les ports tatée avec amertume au lon g des Il était donc· important de posséder de bonnes méthDdes d'anesthésie dentaire. Ce fiurent d'ailleurs 
bon mot a cours, un peu outré peut-être, qui résume bien l'impres- du monde. ooixan te-cinq années de 5a vie, est deux dentistes. américains, Horace Wells :et Morton, qui, au milieu du sJàcle dernier réalisèrent les tenta· 

·-sion générale: ccAttlee a le titre d_e Premier· ministre, Morrisson se Dans son pays, il fut le seul à le déclin prog ressif de l'Angleterre -tives initiales d'anesthésie générale. Le premier malade qui f·ut cc endormi>> le fut pour l'arrachage d'•une 
croit Premier ministre, 1mais · Bevin est Premier · ministre». persuader le parti . . travailliste d'a- qui est passée de la position de pre- d·ent !. · 

Lorsque les travaillistes arrivèrent au pouvoir, ils eurent à af· ban donner la polïtique ' pacifiste et mi ère ruissance industrielle et na- . . projette alors sur elle un très fin. 
fronter ·~ne seconde ccBataille d'Angleterre» - une nouvelle lutte de prendre fennement position con- vale du monde à un rôle inférieur à Anes-thésie locale 
Pour la vie. Sur le front intérie,ur, leur parti avait confiance ,• Il tre la menace grandissante du fas- celui des Eta ts-Unis et de l ' URSS. jet d'un gaz liquéfié, contenu. dans 

. t d ' Cl · . · d 1 1 • LOR"'QU'IL VEUT OPERER U un tube épais; l'évaporation subite 
dl.sposait de no_ mbreux or,.anisateurs éprouvés dans ·le gouverne- cisme e · u naztsme. a1rement consCient e a vu ne- '· -., b'l" ' d · • t t· t d t' t t du gaz au contact de la muqueuse 
ment de Coall·t1·0 n de Chur"hill. e e e r a 1 li e e son petit pays , ramasse .ne ex rac IOn, vo re en lS e recour 

" 1 · • 1 d' · é 1 t " l' thé · 1 cal provoque un froid intense. On utill-. , é • • · DEUX ANS AVANT LA GUER." sur m-meme, or~ une guerre a- g~n .ra emen _,_ anes ste o e, é 
Mais peu de travaillistes ava1ent 1 exp r1ence de la politique 1 tomique éventuelle, Bevin a pour en introduisant dans la e-encive une se g néralement le chlorure d'éthyle 

é è Attl "t l'" t t' d B · Chancel"er re, Churchi l, alors en conflit avec ~ ou "kélène". trang re. ee ava1 eu 1n !ln IOn e nommer evm 1 les conservateurs d-:; la tendance préoccupation dominante de 'trouver dose appropriée de "novocaïne", ad-
de l'Echiquier, poste que cellli•CI· convoitait ardemment. ccLaissez· 1 r un systèm e de sécurité susceptible dltionnée d'adrénaline qui resserre- Pour empêcher le llqu!de de cou-
moi cinq ans aux Finances, (ll)çlarait Bevin à des amis, et_je tr_ans· Chambe;:

1
lain parce qu'1

1 
s négdl· de garantir la paix . Bien qu ' i l se J;a les vaisseaux sanguins et empê- !er dans la bouche du patient, on 

forme rai ce pays dll telle façon q:ue ·personne ne pourra JamaiS le g-eaient e réarmement de ": G~and :· soi t appliqué, comme tous les hom· chera ainsi l'anestésique d'être em- entoure la dent et la gencive d'une 
fair.e revenir en arrière>). Attleq se rendit à Buckingham Palace Bretag-ne, organisa une séne e e- mes d ' Etat, à faire fonct ionne r porté par le sang . Bien entendu, il couche de gaze, sur laquelle on pro-
pour soumettre la çomoposition !fe son ministère à l'approbation du jeuners ou de dîner~ d'information l ' ONU, cette organisation. lui pa- ne s 'agit pas d'anesthésier la dent jette directement le l!qu!de. 
Roi. A son retour, il al)non~a qqe Bevin était le nouveau ministre qui se tenaient tous les mois dans raft encore bien fr ag-ile. D'après lui, elle-même, mais les nerfs qui pénè- On ne peut c'ependant recourir à 
des Affaires étrangères de ~;-ande-Breta-gne. un salon de l'Hôtel Savoy, à Lon- la principale menace pour _la paix trent dans sa pulpe. Ces nerfs arr!- l'anesthésie par Je froid s'il existe 

dres. Ce groupe d'habitués compre- t à 1 d t t t 1" Wle carie ouverte ou une gm· g1'vite 
D'APRES LES I N 1 T J È 5, EN 1go8, LA VEILLE DE nait Sir NQrman Angell, Sir V'lalter réside dans la volonté de la Russie ~~ills.i r:, p:~cé ~~ t~~~e~~~canm~: aigue. Dans ce cas, en effet, Je froid 

Churchill et Georg-e VI ayant e!l N oel, il se mit à la tête de ch ô- Citrine, chef du Cong-rès . des Trade- d~ traduire sa vic toire par une ex- où circtùent les fibres nerveuses. Il provoquerait une douleur intoléra-
yent du projet initial, se - ~eraiellt meui_s quïl conduisit à la cathédra- Unions, et Bevin. Afin que ses ca- pansion territoriale et idéo logique. suffit de faire pénétrer l'anesthési- ble. 
Concer tés Pour persuader A tt. lee · de !".· de l_a, v. i_lle. Il les fit assister, si- ma rades svndicali stes n'al1assent Il désire p résider à une lente et vo-"" ' 1 t · - ~- ·d t. d l'E · que, dans la genc!v'il au voisinage de 
donner a, l 'Angleterre un négocia. - lencieux, a. u. sermon du doyen, en pas_ interpréter faussement , sa nou- on atre tqm a wn e · m pu e, · ·1 · · · l'A 1 l'os, afin qu'il s'inf.\ltre dans ses 
teur e'nerg1"que capable de faire témoian_a!!e m_ue. t de la pauvreté de velle amitié avec l'homme politiqu_ e mms 1 cramt que sltot ng eterre t 

Anesthésie générale 
" t' • d p t 0 · t d I cana ux: et a t eigne les fibres ner-

triompher la politique de campra- Bristol. Les fidèle~ furent impres- dont il avait si â-prement combit1U re nee u rocle- n en' ~s n- veuses situées à J'intérieur de J'os. 
m is qui tiendrait lieu de p aix. Le sion~é .s et les -ecclésiastiques. de l:l la position lors de la grève géné- des et de l' ExtFême-Orient, la Rus- On utilise une ajgullle extrêmement 
Seul traval"]!1"ste qua lifie' pour ac- ville de~_ and_i-;ènt qu_ e l'on fî_t quel- raie de 1q26, Bevin tint secrète, sa sie ne prenne en cha rge le " fa r- r· r· - " d d l ' h bl me, a ·m que la première piqûre 
complir cette besogne était Ernie que chose. BeviiJ. p;ppo?a )ln pro- présence à ces r éunions. Mais çe eau e omme anc "· passe presque inaperçue du malade. 
Bevin. . Churchill, bien qu' il ait gramme de travauJ>. Les notables fut là que Churchill et lt,ti appri· Son but , à l'origine de l ' ON U' L'anesthésie locale permet une in-
considéré le succès travailliste décidèrent de. construire un lilC ar- rent à se mieux compre!ldre. fut d 'obtenir l'ap pui des Etats-Unis sensibilisation absolue: elle provo-
comme une insulte personnelle et tiflciel. Les travaillevrs r~connais- L'intérêt manifesté par Churchill con tre l'impérialisme russe, mais que seulement une sensation de rai-
comme une ca lamité nationale, était sants le baptisèrent: " J"ac 13evil1 1', à l'égard de Bevin était une preuve sans alliance positive. Bevin consi· deur qui dure quelques heures. ce-
certain de pouvoir compter sur son nom qu'il porte toujours. . de clairvoyance: convaincu de l'ap- dère comme principal rêsultat de pendant, lorsque la sensibilité repa-
collèg-ue du cabinet de P"uerre pour En 1()22, les délégués de quat01ze proche de la g-uerre , il sen'tait q11'il sa ca rrière diplomatique d ' av oir at- raît, ta va so-dilatation qui succède 
poursuivre dans ses grandes lignes syndicats import>~nts des transports se-rait ap pelé à prendre la qirection teint cet obj ectif en moins d'une an- à la vaso"constrlction provoque . Wle 

DANS LES CAS OU L' ANES­
thésie par les méthodes précédentes 
est il1suffisante ou impossible (in­
f ections graves du maxillaire, ex­
tractions très difficiles, telles que 
certaines dents de sagesse), il faut 
pratiquer une anesthésie générale c 

Mais point n'est besoin de recourir 
à la grande anesthésie des chirur­
giens. On n'applique pas le chloro­
forme ou l'éther poùr une dent. Les 

l a pol itique étrangère dont il avait décidèrent à l'unanimi'té de créer du pays mais il voulait aupf!.ravant née. Lorsque Byrnes eut prononcé douleur parfois assez vive. C'est 
je'té les . bases. . un syndicat Ùnique (Transp.ort al!cl s'assurer de l'appui des syndicats et son " Rapport à la N ation n, à la pourquoi il est bon d'administrer 

En effet, les principes de Bevm -General \Vorker':; Unio11), do!lt Ile- · de leur dirip-ea11t. . fin de la Conférence de Paris, dis- des cachets "ca lmants" - générale-
ne ·différaient pas beaucoup de ceux Bien que Bevin ait assisté . avec cours dans lequel il accusait la Rus- ment· des barbituriques - quelques 
qe l ' équipe Churchill-Eden. Par sympathie à la n;;~is satlce ·de la ré- sie de l'échec de la ·Conférence, il heures · après l'intervention. 
contre, ]'aile aauche du Parlement volution russe, deux facteurs contri- reçut de " Thitehall un message ul-

· interventions dentaires étant de 
courte durée, on recourt au "proto~ . 
xyde d'azote" . . Il faut 3lors utiliser 
un masque spécial, laissant libre la 
bouche ·du malade : le masque den­
taire recouvre donc Wliquement le 

" t t F 'l ' "t t' L'anesthésie locale simple peut ê· 
qul. avait accueilli la nomination de huèrent par la suite à modifier son ra-secre ": " e ICI a wns, mon · 1 t ·1 · d tre pratiquee pour toute extraction 
ne\,,·n comme le pre'saae d'une nou- poin't de v1,1e. En tant que syndica- vleux, u -t , votre pomt e vue est · " 1 · B · siégeant à la mâchoire supérieure, 
velle · orientation des relations entre liste, les limites impo~ées à la liber- e mten . evm "· ainsi que pour les dents de devant 
l'Angleterre et le .reste ·du monde, té .individuelle par le régime de Lé- e e e de la mâchoire inférieure. Lorsqu'il 
commença bientôt à murmurer. nine et de Staline l'horrifiaient. Un LA PROCHAINE GUERRE, s'agit de grosses dénts du bas, par 

.- e 'e second motif, plus personnel, est à déclare fréquemine:iù Bevin, se fera contre, elle est insuffisante, à ·cause 
AUX COi\ŒMUNES, . LORS DE l'origine de cette aversion: .la haine c.ontre la pauvreté, _l'ignorance et de l'extrême ramification des nerfs 

. d ' d · · · ardente qu'il éprouve envers les tout ce qui -a incité les nations à lut- qui aboutissent à ces dents. TI faut son prem1er tscours e mmtstre · t 1 · · d · f commums es ang ats, en raison e ter les unes contre les autres. Les alors pratiquer l'anesthésie ''troncu. des Affaire? Etrangères, Bevm ut 1 · ,. f"l' d eurs tenta ttves pour sm 1 trer ans traités de paix qui s~ivront la se- laire"·, c'est-à-dire anesthésier le 
acclamé par les conservateurs tan- d' t t · t "t' 

1 son svn Ica e mmer son au on e. conde c:ruerre mond1"ale, pre'tend-1'l tronc nerveux qui commande la sen-
dis que ses collègues tra v ai listes 'p d 1 B · " 
restaient mornes et silencieux. en ant a guerre, evtn remar- aussi, devront reposer sur le bien- sibilité de toute une partie de la 

_ On m'a prévenu que lorsque qua un _jour: " Ma tâ.che n'est pas être de tous et non sur les vieilles mâchoire, en l'espèce le "nerf den-
I d. , f . de travailler pour le Socialisme, formul es de pot1·t1'que de pu1·ssance taire inférieur" . On procède par ap-

l'opposition m'app au 11, Je a1s d · ' · é ' 1 Le · d f · f · 1 C · 
l . B . vin evmt ·s.ecretan e g nera - ma1s e mre onctwnner e apt ta - et de frontie' res strate'gt"ques. Son proches- successives, en commençant 

fausse route, gramme mt evtn, 11 l' des r· · C' t' ·t Il 
d . . T.G.W.U., act_ue ement un 1sme "· est en par 1e exac. imaginatl'on l'a parfo1·s entrat'ne' à pa r une r.iqùre superficielle qui em-

chacun pense que je vais mo lher d' 1 r· . t t du ' . d' t' 't 1" t L-' 

1 . . . 1, svn 1cats es p us 1mpor an s precomse une emocra 1e cap1 a 1s e pre'conis_ er la. ge'n e' ra11·sat1·0 n du pêcl:lera le . malade de sentir les au-
notre po itique exténeure, m ats o~ ' d · d' ' 1 · ' d · 'f ' · 

l monde, compren 45 umons syn 1ca- « ec mree " e pre ere·nce au soCia- Commonwealth brt"tannique ·, Bevin tres. Petit à petit, on pénètre J·us-
OJ.Ibl~e que les faits, eux, restent . es 1 f · é é Il u 1· L' · d 1 ·' mêmes. es autre o1s s par es. . groupe a 1sme pur. avemr es sa anes, fut le premier porte-parole d 'un qu'au nerf principal. Toute la région 

1 total l.ICO.ooo membres. pense-t-il, réside dan s leur coopéra- grand pays à plaider en faveur d' u- se t rouve alors anesthésiée. 
P our Bevin , comme pour C lut- . ti on avec un p atr on at mieux ins- bl , d ' 1 d ' 1 chili, il ne faut, tel est le point fon- • • • truit de leurs asnirations· afin d'ar- ne assem ee mon ta e, un par e-

damental, rien ;;~dmettre qui puisse LORSQU'ON ·DEMANDA_ A river à une · amélioration con stan te ment dont les députés ser a ient élus 
l Utes l'mp'rt"ales Ch rcht"ll pourquo1" 1·1 ava1't falt en· , directement pa r les peuples et au-menacer es ro · e .. · u du niveau de vie dans le présent et 1 1 d 

Comm.: Churchill, Bevin est pe~s)la- trer Bevin ùans son ministère, il à une lènte et difficile éliriilnation que tous es · pays aban onneraient 
dé que la Russie soviétique essaie répondit qu'il le considérait comme d b'l 1 une pa r'tie de la souveraineté qu'·il s . . 1. , 1 1 , t es mo 1 es intéressés de ' industrie, chéri ssent tant. 
de " couper la g orge de l'Empne " 1a personna lte a P u~ competen e ceCi dans un av~nir indéterminé. 
britannique "· du monde industriel bntanmque ». 

Le choix: de Bevin comme mims- Utt I)J.Dtif p~us impérieux_ avait ce­
tre des Affaires Etrangèr!ls >1- ét.on· penda11t déterminé l ' entree de Be­
n é les Anglais. Jusqu'en 1940, ~n vin daJil·S . --fe cabine't :pe co~lit~on 
effet, te pubiic avait coutume de le · constitué ·après la chute de Cham­
considérer comme pp. fi!Jlt!;·~r 9e berÎaill-: I.e iea9er tràvailliste ét~it 
troubles. s~H~ à pq~voir ~nrô1t:r le monde P'l 

L 'enfance pauvre de Bevin a · ln- travn.ij popf atfrontËr drprgenc_e I~s 
flue ncé toute sa vie publique. Sa sévères néc~1;sjtés d~ lp. gtJ-erre ta-

-mère était sage-femme dans un vil- talll. · 

LE 
••• 

CORPS MASSIF DE BE· 
''Ïn 1 m. 62, 1 10 kilos - est ani­
mé d' un esprit exceptionnellement 
vif. Pour un autodidacte, sa culture 
est surprenante. Cependant, il con­
tinue à massacrer la langue anglai­
se et s'en moque. Lor~que à son ar­
rivée à Moscoù, un journaliste !pi 
dem'and<t s'il parlait q ,1scie, Bev:~n 
lê regar(i"l- ~vec étonnem!;Bt: « Dia­
ble rion! dit-il en riant, je ne sais 
même pas parler anglais ! li 

~· ~ BIEN QU' IL DE FEN DE TOU-
jours ces idéaux en p~blic; il admet 
dans l ' intimité que les rép~rcussions 
de l' influenoe russe dans le monde 
ont été 'l'élément pnncipa l qvi \ 'a·­
mena · à surseoir à ses o,bj \i'ct\fs le' 
plus élevés \lt l(l conüaignit à ~'Ile~ 
qe-r 11qe politiqve dl! puissance eom· 
me \'ont to1-1jours fait les hommes 
d1Etat britanniques. 

Ane~tbési~ par le fmid 
DANS LES EXTRACTIONS SIM­

ples, il n'est pas bes,oin de recot,u:ir 
à l'injec~qn d'lln anestMsiquc : on 
peut très bien se content~r du 
''froid". C'est le cas ohez les enfants 
dont les del'jts sont faciles à extra!- · 
re. De m_ême chez l'adulte pour les 
dents P.ranlantes, On recourt égale­
ment à çe ;nq<l,e d'anesthésie dans 
les cas d'infectien, étant donné qu'il 
est aloril dêconse!llé de faire des pi­
qûres qui, par la p et!te· blessure 
qu'elles provoquent, pourraient éten­
dre l 'infection. 

Pour anesthés..ieP la. g:encive, on 
lage ; son père, qui mourut peù· a;· Comme rpinistrt dlt Trf)y?,il, il 
yant la naissance d'Ernie, en 1881 , · disposait -d'un pouvoir aboolu · sp.r 
était ouvrier agricole au hameau de plus de 25 millions d'hommes et (le 
'I.Vînsford dans le Somerset. Bevin femmes. Depuis Cromwell personne 
devint orphelin à six ans. Il quitta n'avaït, en Angleterre, bénéficié 
l 'école à Qnze ans pour a ller en ap- d 'une autorité comparable. Sous sa 
prent-issage dans ies ferme" voisi- direction furent mis au rancart de 
nes. Il trava illait !le i'tmbe au cré- nombreux droits syndicaux pour la 
puscule , toute !il- semaill-e, pppr so reconnaissance desquels il avait 
centimes. t;:t!J.t cowbi!t~u, tels. q)le .la semaine 

Chez lui, Bevin préfère· mener 
une vie simple. Inaccessible aux 
_journalistes, il est faxouchement ja­
loux de son intimité. Jusqu'au mo­
ment où il devint ministre, il n'a­
vait jamais gagné plus de s.ooo li­
vres par an. A c~la s ' r-joutaient des 
frai~ de représentation, une automo­
bile et un chauffeur. En tant que 
ministre des Affaires Etrangères, 
son traitement annuel s'élève à 
2.400 livres. Il dispose d'une habi­
ta'tion officielle et d' une limousine 
Daimler. Mme Bevin et lui conti­
nuent d'habiter leur appartement 

JUNE ALL "t SON 
Deux ans ap rès, Bevin se battait qe 40 hl'ur,es et le droit qe g-r~ve, 

· a vec son patron, empaquet11it ses ;l.f- H fjt savpir a)lx I!alrons que l eurs 
fa ires dans un mouchoir rouge et sc béaéfic,es Sl'raie~tt limités d'office, 
ren da it à Bristol où vivait l'un de · qu'ils ne pourraieflt Ëmba)lCh!"r ni 
ses deu x frères. Pendant les deux déba~cher leurs employés, qu~ les 
années qui S!l~vi>ent il fut successi- salaires s~raient . stabilisés p10ndant 
vement groom dans 1-1n rèstaurant, toute la durée des hostilités. A la 
e mployé de magasin et cond!1ct.e;ur fin de la guerre, on recqryn)lt que la 
d'un ~ voiture de livraison de bière. contribution de Bevin à la victoire 

Brîs tol se t rouvait alors en piei· finale ne I.e cédaït q")l'à celle de 
ne crise. Les trois quarts de ses (lo- ChHrchili". · · 
ckers étaient en chômage et l<!s sa- . Depuis . l'époque. où il observait 
)ai res de la main-d'oeuvre. spéciaii- l'entrée ,et 1.a sortie des navires dans 
sél! ne dépassaient pas six sous de ~e port de Bristol, Bevin fut inter· 
l'heure, Avec quelques c:amil-1-'a~s1 nationaliste militant. Il a toujours 
Bevin <'"~éa un comité pour le Droit poussé les syndicalistes à étudier 
au Travail· dont il fut le se.crétaire les [>rcibièmes sociaux du monde en-· 
bénévole. tier. Au Bureau . International du; 

· vieillot de style v1ctorien dans le 
quartier bourgeois de Kensington , à 
Londres. 

r" Mon but en politique extérieure, 
disait un jour Bevin, est de pouvoir 
prendre un bil'let à Victoria Station 
et d'aller n'importe où à mon gré, 
sans passeport ni visa. " C'était 

bien entendu une boutade. 

On 'm'avait mis à la t a ble 
d'hoiine11r entre le ~nalre 
de New York, La G~J,ard:ta, 
et Rita Haj~Worth. J'étais 
terriblement ému à l'iqée 
de ce discours ·et, d,e plu&, 
le demi poulet -salade, qu'on 
m'avait servi, se révélait 
terriblement coriace sous 
mon couteau et refusait -~e 
se laisser entamer malgré 
tous mes efforts. Pour me 
punir, sans doute, de m'é­
nerver, il glissa brusque· 
ment hors de mon assiette, 
bondit du côté de Rita, puis. 
passant outre, entrepl;'it u­
ne longue et aventureuse 
course &ur le parquet. J'en, 
tendis un clair éclat da ri­
re monter de la salle tan­
dis que je r estais dépité, la 
fourchette en l'air, sous le 
regard ironique du maire. 
Mais qui donc riait irres­
pectueusement de sf bon 
cœur ? Je découvri:'l à une. 
table voisine June Allyson 
qui pQuffait. C'était elle, la 
ceupable ! Je pris un air 
pincé, de cirëonstance. El­
le rit davantage encore et, 
ce qui fut pire, c'est aue 
son hilarité me gagna. Vo­
yez-vous cela, dans un dé­
jeuner officiel ! Moi; ·un 
homme sérieux ! 

LE LENDEMAIN, JE 
repartis pour Hollywood 
sans avoir revu · la rieuse 
mais son éclat de rire m'é­
tait resté dans l'oreille. Je 
ne menais pas, à ce mo­
ment, une vie particulière­
ment heureuse. Ma carrière 
ne me donnait guère de 
satisfactions et mon ména­
ge beaucoup moins encore. 
Joan Blondel!, ma seconde 
femme (j'avals déjà divorcé 
une première fois), avait 
Introduit une action devant 
les tribunaux, afln de fai­
re casser notre mariage. 
Je croyais bien en avôlr 
fini, à tout jamais, avec 

par son mariDICKPOWE.LL 

D 
~NNEZ _DONC UN ARTICLE A ceLA VOIX DE L'O· 
ru:ntJJ, .D_Ick, m'avez-vous dit. ccJe. ne suis •pas un écri­
vam», ai·Je répondu. ccD·e qui voudriez-vous que je parle?» 

- De q-uelque chose qui vous tient le plus à coCJur, 
voyons ! · · 

- Dans ce cas, je vous •parlerai de ma chère femme, 
J ·wne AIIY$on. Ça va-t-il ? 

C'est don,c de June qu,e j'écris et cela parce qu'elle le mérite 
complètement, car il n'y a pas beau-coup de femmes comme elle à 
Hollywood. • . 

J'ai rencontré June à Broadway. J'étais dans la salle lorsq,u'el· 
le parut. su.r la sc.ène et chanta ccBest Foot ForwardJJ, aveo un en- . 
tra,m qu1 !lt t_ré:p1gner la salle. Apt 'às la représentation, on · nous 
presenta r ·IJn a l'autre. Présentation banale· : n'allez pas croire au 
coup de foudre ! ... Oh, non ! 

Le lendemain, j'avais à prononcer •un discours au dejeuner du 
ccCQmmu.nity Chest.l) . · · 

l ' amou_r. Les femmes me 
la issa ient profondément in­
différent. J'étais touJ'o.urs 
d;9-J1~ cet état d'esprit pes­
sun,rste, ~orsque quelques 
mots plus tard, June Ally­
son fut engagée par la 
M .. G .M;. N 'E:>US ne pouvions 
pas ne pas nous rencontrer 
à HollyV.rood. Ce fut elle 
qui s'écria en venant à mol 
la m ain. te.nd\l.e : "A pro-

pos, vous avez , toujours 
une predilection aussi vive 
pour le poulet ? " . Je l'invi­
tai à déje=er. Je la détail­
la! tandis qu'elle dévorait 
.- !1 n'y. a pas d'autre m9l:; 
- en face de moi ét" sans 
me laisser par surcroît, re 
temps de parler. · ce fut 
un déjeuner de camara-. 
des, avec .de la bonne hu­
·meur ' et des' r ires tant et 
plus à la clé. n fllt tellE:· 

m ent agréable que nous Je 
recommençames plusieurs 
f ois, On nous vit donc en­
semble pendant un mois ou 
deux, faisant . bonne cnère. 
En tout bien tout honneur, 
bien entendu ! Un beau 
soir, comme je la ramenais 
à sa porte, la petite Miss 
Allyson, sl verveuse à l'or­
dinaire, oublia de plaisan­
ter. " Quelles so;nt donc vos 

intentions' sérieus~ment, 
Monsieur P{)well ?" m.e de­
manda-t-elle. Je ne'" m'at­
tendais pas à une pareme 
question. J'en restai, rn~ 
foj, tout ahuri. C'était tel­
lement imprévu ! Je .•voulU:!t 
crâner : ·"Quelqu'mi. aw8.1t. 
il posé sa cand1dature ?", 
fis-je de . l'air .moitié figue, 
moitié raisin, d'tm monsieur 
qui se prétend bien rensei­
g-né. Je . fus singulièrement 

étonné de sa réponse : 
"Bien entendu ! " fit-elle. 
"Je sais ce qu'il me reste 
à faire!" Nous étions sur 
le pas de sa porte. Elle s 'é­
clipsa sans autre explica­
tion. Qu'aurais-je pu ajou· 
ter du · reste ? 

• ... 
MON DIVORCE TRAI­

nait. J'avais encore plu. 
sieurs mols à attendre -
combien, je n'en savaJs 
rien - avant que la liber­
té me fut rendue. Je sera! 
franc. Je n'avais jamais 
songé même à me rema­
rier .une troisième fo1s. Mes 
expériences précédentes 
me suffisaient · amplement. 

Pourquoi, en rentrant ce 
jour-là, . ne fis-je que. de . 

. penser à June ? . 

. Lê soleil était à .peine le­
vé que je sautais dans ma 
voiture. J'avais compris : . 
j'étals tout bonnement a· 
moureux de June et j'allais 
peut-être la perdre ! Je 
sonnai comme s'il y avait 
le feu dans sa maison. El­
le vint m'ouvrir, affolée. 
Nous tombâmes dans les 
bras l'un de l'autre. "June, 
nous nous marierons dès 
que j'aura! obtenu mon di­
vorce." - "Tu ne le re­
gretteras pas," s'êcr!a-t­
elle. ''Je serai l'épouse la 
pJus parfalte qui existe sur 
la terre. Nous partagerons 
tout, la joie, le "travaJl, · Je 
plaisir, Tu vas voir, notre 
vie se;rQ; mJo. vteJ paradis!" 

Tu;ut de sutte je l'al crue 
sur parole et; je n'al pas eu 
tort. 

Elle est adorable, ma 
,femme !. Un peu étourdie, 
peut-être, mals si spo~t~ 
nément sincère l · · 

nez. Le gaz n'a aucune odeur. !)a­
nesthésie est rapide : quelques mou­
vements d'inspiration, et le sommeil 
anesthésique est obtenu. · Sa durée 
est extrêmement brève : le réveil 
survient une mi'nute à peine après 
que l'inhalation a cessé. Le malade 
ne ·garde aucWl souvenir désagréa­
ble de l'opération : il n'y a ni nau­
sées, nt. malaises. 

L'anesthésie "au protoxyde" se 
généralise actuellement en dentiste­
rie. On l'emploie déjà couramment 
che.z les cardiaques, les diabétiques, 
les grands nerveux, ainsi que pour 
les personnes - il y en a un certain 
nombre - qui ne supportent pas la. 
cocalne. 

Aux: . Etats-Unis, on " endort" tou­
jours pour extraire une dent. 

• Méthode moderne, agréable pour 
le patient puisqu'il ne s'aperçoit de 
rien, dépourvue de dangers, l'anes· 
thésle "au protoxyde" est appelée à 
devenir chez nous de pratique cou­
rante. Tant mieux pour les mala· 
des ... et les dentistes, qui ne seront 
plus pour nous un objet d'appréhen­
sion! 

o·c u us 
Raccrochez, il y -a erreur 
Un employé d'une banque de 

L5nz (Autriche) fut réveillé, la 
nuit, par la sonnerie du ' télépho­
ne. Ce n'était qu'une erreur. De 
mauvaise humeur et ne tt·ouvant 
plus le sommeil, l'employé se mit 
à marcher dans son appa1·tement, 
Tout à coup il sentit une odeur 
d•~ gaz, se rendit au chevet de sa 
femme et constata qu'elle était 
sans connaissance, sa petite fille 
d~ trois ans également. Il ouvrit 
la fenêtt·e et put les ranimer. La 
fausse communication avait san• 
vf la famille (]C la mort. Alerté 
par les journaux, l'auteur de cet• 
te erreur s'excusa le lendem,ain, en 
souriant, de ce dérangement noe~ 
tm•ne. 

- Non, merci ! 

UN MONSIEUR AVEC SA 
femme font une promenade en 
barque sur le fleuve. A tm mo· 
ment donné, la barqtw het,rta 
violemment tm pylone du pont 
et se renversa projetant dans 
l'eau les deux occupants. L 'hom­
me médAocre nageur, réussiD 
après des efforts désespérés, 
luttant contt·e les remous, à 
toucher la berge. La malheur 
reuse femme ne sachant pas 
nager se débat dans l'eau et 
risque de se noyer. Du haut du 
pont, un humble héros se jet­
te dans le fleuve et après avoir 
lutté déséspérément contre le 
courant et les remous, réussit à 
sauve-r la naufragée et. à la ra­
mener sur la berge déjà éva­
nouie. La foule qui s'était as-

. semblée et qui avait assisté au 
sauvetage f13licite le pauvre 
homme. Le monsieur encore 
tout mouillé, remercie chaleu­
reusement le sauveur, puis touil­
lant dans son portefeuille en 
sort un binet de 50 francs et le 
rui tend. Le vagabond, apt·ès a­
voir contemplé le billet, Ze prerui 
en disant avec philosophie : 

- Eh bien, thprès tout, je me 
contente de ce que vous •me 
donnez, vot's llevez certai­
nement savoir bea.ucot•p mieux 
que moi ce que vaut votre fem· 
me ... 

Radar-Police ! 
La police américaine vient d 'ê­

tre dotée d 'un appareil de rada r 
d'un genre nouveq.u ·qui p ermet 
d'enregistrer la vit~sse _des voit u­
res automobiles. Dans certains 
Etats, le maximum de vitesse e(lt 
de 80 km/h. et les infractions sont 
lourdement taxées. 

La difficulté réside souvent 
clans le fait de déterminer la vi­
tesse du contrevenant et d'éviter 
toute discussion sur ce point. Le 
nouvel équipement est fixé dani'! 
une voiture de la police qui ne .se 
distingue en rien des autres voi­
tures. 

Dès qu'un véhicule s'approc):le 
d'" la voiture radar, un dispositif 
fonctionne qui fait apparaître en 
chiffres lumineux, sur un cadran 
placé à cet effet, la vi tesse à la­
qtlelle le véhicule se déplace, tan­
tii,; qu'un autre appareil l'enre"­
gistre automatiquement sur une 
bande de papier. · 

La vitesse ne se cont rôle que 
sur une distance de 150 mètre& 
mais c'est largement suffisant 
pour établir s'il y a infraction ou 
non. 

Si la vitesse eontrôlêe est .ex­
cessive, les agènts de la voiture 
Radar t~léphonent au poste de po· 
lie~ l~ plus proch.e . et .. le. contre,­
venant se voit arrêter quelques-: 
~ents mètres plus loin. 
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V-.IS-IT ___ E ______ --·z~~ L-. '()S-INE o·· E- VO. TRE.-FOIE·. ~~~:~\w5q~fl~·::7:::5t~, __ transforme en hématine, laquelle, en 
perdan t le fer qu'elle contient, va 
donner de la bilirubine, qui se dis-
sout dans le sang et que nous re­
cueillion~ précieusement dans ce r.é- · 

le fonctÎonnement et neu'tralise 
poi?ons qu'ils sécrètent. 

les 

La vésicule b-iliaire 
POUVEZ-VOUS DECRIRE 

pour nos lecteurs la vésicule biliai­
re, f]U'il est, je crois, interdit de Vi­
siter ? 100 e a e se a e ete e a ac a a a a a a e eue au ;za e: e: eee ai a*'* a a*** a 010 a a :e e a oc a a a e o 

UN DE NOS REPORTERS - ~ST ALLE RENDRE VISITE 
à cette merveilleuse usine que nous portons tous en 
nous~mêmes : le foie. Cette énorme glande digestive 

est, tout à la fois, le chauffage centrai de notre c.:>rps, le cordon 
bleu qui prépare des plats cuits à point pour toutes les cellul~;~s, 
un barrage infranchissable · pour-_les poisons et les substances 
toxiques, le gre'nier . où s'accumulent _les réserves, le réservoir régu. 
lateur de notrè circulation et enfin le ;centre de préparation de 
la> bile, sécrétion digestive de première importance. Nous allons 
voir comment toutes ces opérations sont rép11rties à l'intérieur 
de _ l'usine •.. 

Bloc-note et crayon en main, nous 
arrivons, après avoir emprunté la. 
" veine porte " (qui . arrive directe­
ment · de l'intestin), devant l'entrée 
principale de cette merveil1euse usi­
ne ·naturelle qu'est le foie. Le tra­
fic clans la veine porte est intense. 
D'innombrables ouvriers pousseur 
devant eux de petits ·wagonnets 
lourdement chargés d'aliments qui 

·arrivent 'tout droit des chylifères in­
testinaux et des vaisseaux sanguins 
de l'intestin. 

Notre g-uide, l'un de~ ingénieurs 
de l'usine, nous en donne l'explica­
tion: 

- C'est l'heure d'affluence. Vous 
tombez mal! Nous venons de com­
mencer la dig<'stlon, et la circula­
tion ne va cesser de s'intensifier 
peudaut deux ou 'trois heures et se 
ralentira ensuite sensiblement. 

- Quel est votre débit normal 
pendant la dig-estion ? 

- Ma foi. de g-randé spécialistes 
ont réussi à prouver que, péndant 
le;; premières ·heures de la digestion, 
la quantité de sang- traversant le foie 
dépassait cent litres à l'heure! Aus­
si, supposez qu'à ce moment la uvei­
ue porte» soit blessée et laisBe é­
chapper son précieux contenu: l'or­
g-anisme serait entièrement vidée de 
son sang- en 1' espace de trois minu­
tes. 

- Et il "n 'y a jamais d'«embou­
teillagen à l'entr~e du foie on à l'in­
téreur? 

- Cela, monsieur, jamais. Nous 
connaissons certes de sérieux encom­
brements les lendemains de réveil­
lon ou de jours. de fête, mais la rai­
son en ' est tout autre! D'ailleuTs, 
notre usine est capable d'accumuler 
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. 
d'importantes quantités d'aliments 
sans en souffrir le moins du monde. 
' l'i ous serv:ons a~Ssi dè (~ .réservoir .n 
de rég-ulation à la circulation san­
guine. 

--· Pouvons-nous entrer pour jeter 
un coup cP oeil à l'i"ntérieur r 

A,vec g-rand plaisir, mais ne 
vous attendez _pas à revenir sur vos 
pas! Chez nou~, la circulation est 
riP'oureusement à sens unique, et 
vous sortirez par la " veine hepati­
que ))' qui vous conduira directe­
ment au coeur. Là, vous retrouve­
rez facilement vohe chemin ... Vous 
pourriez él!alement sortir par le ca­
nal biliaire, par uit nous déversons 
la bile. Mais vous reviendriez à vo­
tre point de départ; au duodénum, 
où la bile est rejetée dans l'intestin 
grêle. Et le chemin n'est pa!; du 
tout agréable... · 

Dans ceat mille laboratoires 

GLu.~e 
Grai~ses 

u..-.p-Pi'ote'i.n.o.s 
..__....,...~Sels 

NOUS AVANÇO~S MAINTE­
nant dans la " veine porte n, qui 
quelques centimètres seulement a­
près avoir pénétré dans le foie, sc 
divise en deux troncs, desservant 
chacun l'un des deux lobes elu foie. 
Ces deux troncs veineux donnent à 
leur tour . naissance à plusieurs vei­
nes secondaires, qui ne tardent pas 
elles-mêmes à se ramifier en de 
nombreuses petites veines qui vont 
en s'amenuisant à chaque carrefour. 
Au fur et à mesure que nous avan­
çons, nous repassons brièvement en 
revue ce que nous savons du foie. 
Org-ane volumineux, se classant im­
nédiatement après le cerveau au 

point de vue du volume, le foie oc­
cupe la région sous-diaphragmati­
que druite. n pèse 2.300 à 2.400 
g-rammes. Sa couleur est roug-e fon­
cé, et sa surface, lisse, se modèle 
sur le~ organes voisins, ._ dont elle 
porte la trace (poùmon droi·t, esto­
mac, intestin, palicréas f 

L'on sait que les halbitants de I'Egypte souffrent -tous, 'P·IIUS ou 
moins, du foie. Voici un dessin q,ui explique le fonction.n~ment 
de cette véritable ·usine et qui r-endra encore plus expliCite le 

passionnant article. 

La veine dans laquelle .nous che- · 
minons s'est encore rétrécie pour 
n'être p·lus ·qu'un capillaire de faibk 
section dans lequel, d'ailleurs, la 
circulation s'est considérablement 
ralentie. Un che{ de service en blou­
se blanche .vient à notre rencnntre. 

··Sans dou-te notre arrivée lui a-t-elle 
été annoncée . . cat· il nous dit <l'un 

·ton engan·eant: 
- ,( La Voix de l'Orient n, sans 

doute? Si voUs vouiez vous donnèr 
la peine d'entrer dans mou labora­
toire, suivez-moi. Vous pourrez sa-. 
tisfaire V<.1tre curiosité. 

Nous · lui emboîtons rapidement le 
pas, tandis qu ' il nous ·donne déjà 
les premières indications, que nous 
nous empressons d ' inscrire sur no­
tre bloc-note: 

- Ces m illiers de cavernes ·· et de 
grottes que vous voyez s:oovrir tout 
autour de vous conduisent chacune 
à un pe'tit hboratoire, identique à 
celui que vous allez visiter, dans 
lequel le sang va êtrP fi lt ré et dé­
pouillé des substances al imentaires 
et · des substances toxiqnes dont il 
e·st chargé. C'est à partir de ces · 
matières n!'emières que seront élabo­
rés la bile et tous les aliments com­
plets que nous expédions ensuîte 
aux cellules. Le grand médecin Ga­
lien a dit, il y au··• bientôt deux 
mille ans, en parlant de nou's: " A­
près que le foie a reçu l'aliment, 
déjà préparé d'avance; par ses servi­
teurs et offrant - pour ainsi dire -
une certaine ébauche à une image 
obscure du san\;, il lui donne la 
dernière prénaration pom qu'il de­
vienne un aliment parfait oour tes 
cellules ». _ C'est Li, en effet, notre 
rôle. 

· Le foie, chaullage ce·ntral 
de l" organisme 

PLUS NOUS AVANÇONS, ET 
plus 1:\ température paraît s'élever 
autour de nous. Comme nous en fai­
sions la remarque à l'ing-énieur, il 
nous répond, visiblement étonflé: 

- Mais vous ne saviez donc pas 
que le foie est précisément le "cl:lauf­
fag-e .central>• de l'organisme? - Les 
phénomènes chimiques du foie pro­
duisent tous de la chaleur. Claude 
Bernard, déjà, avait prouvé que le 
sang qui sort de la veine hépatique 
est semiblement plus chaud que ce­
lui qui v pénètre par la veine porte. 
Ee foie, et chacun de nos laboratoi­
res en particulier, consomme énor­
mémen't d'oxyg-ène et produit donc 
dès calorieo. Le ralentissement du 
fonctionnement du foie, dans certai­
nes circonstances, entraîne d'ailleurs 
une baisse sensible de la températu­
re de l'organisme. 

" Mais nous voi si arrivés devant 
l'entrée de mon laboratoire, c'est-à­
dire de la pe'tite installation en for­
me de cône. dont j'ai la surveillance. 
Le foie en ·contient des centaines de 
milliers, tous identiques à celui-ci. 
Leur taill'e moyenne est cl'·environ un 
millimètre, et quant à leur constru~­
tion, elle peu't ain~i se schématiser: 
les cellules hépatiques, vous le sa­
vez, sont cubiques, et leurs faces la­
térales nortent un sillon · nédian. 
Leurs ançles portent également une 
_gorge, tomme vous pouvez le voir 
sur ce plan directeur. De la sorte, 
J'accolement des cellules forme de 
pe'tits canaux p laçés les uns aux arê_­
tes des cellules, les autres courant 

sur leurs faces. Les premiers sont 
parcourus par le sang, les seconds 
par la bile. Mais les deux circula­
tion;, s'effectuent en sens inverse. 
Le ~ang- monte, en effet, de J'intes­
tin vers -le foie, tandis que la bile 
descend du foie vers le duodénum, 
après avoir séjo.urné ou non dans la 
vésicule biliaire. » 

Une prodigieuse usine 
à transformation 

« C'EST LE SANG, POURSUIT 
notre guide, qui nous -amène à pied 
d'oeuvre les matières premières et 
l'oxygè'ne gu'il est allé puiser dans 
1 'intestin et Je:; poumons. Il nous a­
mène également des substances toxi­
ques que les. cellules de mon labo­
ratoire vont transformer en même 
temps que les aliments bruts prove­
nan·t de l'intestin, ou bien diriger 
vers· -l'évacuation biliaire s'ils ne 
sont pa!; assimilables par les cellules 
de .. l'org-anisme. Vous voyez donc 
que, malgré la taille infime des cel­
Jules hépatiques, le travail de fi\. 
ti·ag-e, d 'épuration, de transforma­
tion et de stockage qui y a lieu est 
considérable. Pour en bien com­
prendre to_us les rouag-es, je crois 
que Je meilleur procédé consiste. à 
suivre un de ces wagonnet,; d'ali­
ments bruts apportés par le sang 
dans son circuit à J'intérieur de ma 
petite usine n. 
~ otre technicien fait al on, arrêter 

au passage ur) peüt wagon et exa­
mine avec nous -son contenu. Foull­
lant au hasard, dans les molécules 
qui 'se trouvent là, pêle-mêle, il en 
sort suc-:essivemeut des albummes, 
des sucres, des graisses, avec - çà 
et îà - des substances toxiques aux 
molécules compliquées; de la bili­
nibine. qui va servir, nous le ver· 
rons dans un instant, à la prépara­
tion de la bile; du cholestérol, qui 
va égalf'ment participer à l'élabora­
tion de la bile, et évidemment de 
l'eau des globules blancs et des 

'1 fl ' " ' globu es roul;es go'?- es c •. oxygene 
dissous dans leur hemog-lobme. 

Nous nous ,trouvons maintenant au 
coeur de l'usine, au sein même du 
petit cône hépatique. Nous suivons 
Je wagonne}, qui déverse bi~ntô~ son 
contenu dans un vaste bassm ou les 
divers éléments sont triés automati­
quement et dirigés, à l ' aide de cana­
lisations, vers les différentes parties 
d~ la cellule hépatique , ayant cha­
cune une tâche bien déterminée. 
C'est ainsi que, dans la mên;e ~ellu,­
le · nous allons assister auss1 b1en a 
la' pr éparation · de la bile qu'à l' «h~­
manisation" des aliments - c'est-a­
dire à leur transformation en ma­
tière vivante · humaine - qu'au 
s'tockage- des graisses et du . sucre, 
qu'à la désintoxiçation des . ahments 
ptéparés· et qu'à l'emmagasmage. 

Fonction alimentaire d,u foie 
" SUIVONS, SI VOUS LE VOU­

lez bien nous dit notre gu;de, ces 
molécul~s d'albumine qui c.üt été 
littéralement brisées lors de .la di­
gestion. aifu de pouvoir cliff tser plus 
facilement e't passer dans les v al'· 
seaux sanguins de l'intestin. Ces dé­
licats alambics que voici vont pré­
cisément les reconstruire pour les 
emmag-asiner dans ces réservoirs, 
sous forme d'acides aminés ou enco­
re d'albuminoses. Le jour où l'orga­
nisme dont nous dépendons en aura 
besoin un ordre du directeur nous 
comm~ndera d'en mettre une certai-. 
ne quantité en circulation ; c'est 
pourquoi nous prévoyons toujours 
une certaine· réserve ... 

" Id, poursuit-il en nous dési­
gnant d'autres alambics fort impres­
sionnants, ce sont les , sucres qu1 sont 
' 

sur ce dessitt, Masry Effendi èst ên train de cflargl'ir le citameall 
SY,tnb61iSant l'~gyptê et déjà pôrtaht les fardéalix «La vie cltè!l'i ll, 
<< Lès rétu~iés >>, « Lés Ftèrés )), étc. Lè c:tlaltleaiJ répond à Masry 
effendi qül vêut àjouter uLa L,igue Arabe» : Vas~y toujours, je lie 

p~1,nc tliis me ra111ver .. , 

traité? et 'transformés en glycogène, 
gue vous voyez __ couler goutte à_ ,gout­
te dans ce rése'tvoir. La transforma­
tion en glycogène des sucres què 
nous recevons constj~ue l'une des 
p<irties essent :_, llu de ·no'tre' travail. 
Les sucres oui arrivent de l'estomac 
se présentent sous_ forme de molécu­
les très fines, capables de diffuser à 
travers les parois de n'importe quel­
le · cellule. C'eù là un' g-rave in:con­
vénient; auquel nous remédions en 
1 iant ces molécul.es-- entre elles pour 
former des chaînes moléculaires plus 
grosse~, que nous allons mettre en 
réserve précisément sous forme de 
glycogène. C'est cette substance, as­
sez voisine de l ' amidon, que vous 
voyez distiller ici.. ·Lorsque l'orga­
nisme manquera de ,sucre, nous en 
SOmii).eS également avertis et nos a­
lambics se mettront, si vous voulez, 
" eu marche arrière n ; ils prépare­
ront des sucres en brisant les molé­
cules • du g-lycog-ène. 

" Nous traitons d~ la même façon 
les substances grasses. Nos alam­
bics spéciaux filtrent et arrêtent les 
grais~es pour les fixer à l'aide d'un 
ferment, la lipase, que vous voyez · 
dans ces bonbonnes: elles ~ont en­
suite emmag-asinées. Pendant· · la · 
g-uerre, ce travail a été réduit au 
strict minimum, et vous · comprenez 
pourquoi. Mais aujourd'hui, où l'on 
rètrouve facilement. du beurre et de 
la crème, je puis vous · assurer que . 
nos réserves de matières gras?es sont 
impressionnantes... " 

Le filtre aux poisons .. 
" CO~lME VOUS POUVEZ LE . 

constater, poursuit 1' ingénieur en 
nous entraînant toujours avant dans 
la cellule hépatiqu~, les albumines, · 
sucres et graisses qui doivent rejoin­
dre la circulation sanguine après 
être passés dans nos alambics em­
pruntent des canalisations aboutis­
sant toutes trois dans ce vaste réci­
pient au fond duquel débouche une 

·veinule hépatique, qui va, en se sou­
dant aux cen'taines de milliers d'au­
tres de ses semblables, former fina­
lement la veine hépatique, qui re­
joint le coeur. Mais vous pouvez dis­
tinguer dans l'épaisseur de ce réci­
pient un filtre fort complexe: c'est 
le filtre aux poison s et aux mi.cro­
bes. 

-Et à quoi sét-i!? Il y a donc 
tant de poisons dan~ nos aliments, 
tant de substances toxiques? 

- Si je devais vous eu donner la 
liste, nous répond en souriant notre 
guide, vous n'oseriez plus rien man­
ger. Sachez seulement que le foie, 
situé au carrefour des voies digesti­
ves et du sang, reçoit une quantité 
impressionnante de déchets, de pro­
duits nuisibles, que nous allons pré-

. cisément rejeter ou transformer en 
substances utiles . Je citerai, par 
exemple, la nicotine, _la caféine, la 
morphine, l'atropine qui,. si elles 
n 'étaient pas arrêtées pa r ce filtre 
et transformées en produits inoffen- . 
sifs, provoqueraient la mort plus ou 
moins rapide de l'organ isme. Je puis 
vous citer, à cette occasion, 1' expé­
rience célèbre destinée à prouver le 
" pouvoir d'arrêt " de nos usines: si 
vous injectez mettons ro milligram­
mes d'atropine dans une veine du 
bras, l ' organisme peut mourir en 
quelque~ minutes. Mais, si vous en 
injectez 40 millimètres cubes dans la 
veine porte, c'est-à-dire avant le 
foie, l'organisme ne s'en apercevra 
même pas! . De même, si vous injec­
tez du savon dans . une artère, l'orga­
nisme meurt très rapidement... Mais, 
si vous dévorez un pain de savon de 
Marseille, nou;; nous chargerons de 
le transformer ... . en g-raisse humaine 
que nolls mettrons précieusement de 
côté! » 

La fonction biliaire 
NOUS ALLONS MAINTENANT 

revenir sur nos pas, à l 'autre extré­
mité du laboratoire cellulaire, pour 
suivre la synthèse de la bile. Du ré­
servoir où se déchargeait tou~ à 
l'heure le petit wagonnet partent, 
nous l'avorls dit, plusieurs canalisa­
tions: les unes mènent aux alambics 
où sont- 12réparés les sucres, graisses 
et albummes; ' les autres mènent à 
ceux où ~e préparé la bile. C'est le 
'tajèt de ces dernières canalisâtÎ0,." 
que nous allons suivre maintenarlt. 
A la sottie de èe réservoir d'entrée, 
la canalisation contient essentielle­
ment la bîlîrubîüe, de la choies\:éti­
ne et des acides aminés. 

- D'où proviennent ces différeti­
tes substartèes chimiques? · 

- Eiles ont des origines très di­
verses. Ainsi, . la bilirubine est tin 
sous-produit de 1a desttuction c1e:s 
~lobules rouges qui se forme en tous 
lea ~oin't5 ·da l'orga.nhmtt, _ mai~ 

servoir. 
" Une opération chi-mique, ayant 

lieu, cette fois, dans cet appar.eil 
-fort complexe, va séparer du reste 
des autres corps la cholestérine, une 
hormone natu<elle qui. · 'se- produit 
J;Tincipalement au niveau du . corps 
jaune, chez la femme, de·s surréna­
les et de la ra'te. La chol-estérine va, . 
en grandé. partie, passer directement 
dans le collecteur de la bile, mais le 
reste va servir à l ' é-laboration des 
sels biliai-res, · en s'uniss'arit, dans. 
cet alambic, à deux acides aminés é­
galement contenus dans le sang. 

-- Vous venez de parler de " col-
lecteur de la bile n. Qu'entendez-
~ ous par ces mots? 

- Le collec'teur de la bile est ce 
que les physiologistes baptisent . du 
nor,J de canalicules biliaires. C t·H 
cette canalisation dans laquelle se 
déversent successivement la biliru­
bine, le cholestérol et les sels biliai­
res, dont le mélange donne précisé­
ment la bile. Elle est, pour la bile, 
ce qu'est pour Je sang hépatique la 
veinule hépatique, c'est-à-dire l'ori· 
fiee par lequel la hile quitte mon 
+aboratoire pour aller se jeter dans 
des canaux périlohnlaires formés 
par le-:_ sillons lon~.;itudinaux des 
cellules, lesfJue.b se soudent eux-mê­
mes pour donner des canaux biliai-. 
res, en se réunissant, vont donner 
finalement naissance au canal hépa­
to-ch'olédoque étendu du foie au 
duodénum, sur lequel est branchée 
la vésicule biliaire. 

" Quant à la bile elle-même, vous 
savez qu'elle se présente comme un. 
liquide jaune. clair, assez épais, ne 
re;1 fermant aucun ferment ·digestif. 
Elle ioue cependant un rôle impor­
tant dans la dis;estiou au niveau de 
Fintestin grêle, car elle favorise 
l'action des ·autTe·s ferments diges­
tifs. Elle . ac'tive la transformation 
et l'absorption des graisses, s'oppo­
se à leur coagulation et, si elle ne 
détruit pas les microbes~ des putré· 

·factions ïntestinales, elle en modifie 

- Mais certainement. La vésicule 
biliaire, dans laquelle s'accumule la 
bile avant la . digestion, est un ré­
servoir de 7 à 10 centimètres de long 
et de 3 à 4 cen ti:tnètres de large, 
q\li est relié au çanal hépato-cbolé­
doque par le tana! cystique, lui-mê­
me débouchant _ dàns le duodénum, 
entre l'estomac et l'ÎIÙe?tin grêle, 
par le sphincter d'Oddi. Ce sphinc­
ter, qui constitue la pode de sortie 
du magasin à bile, s'ouvre pour 
laisser s'écouler la bile lorsque les 
alimen'ts commence!)t à arriver dans 
le duodénum. Lorsqu'il est fermé, 
la bile que nous produisons s'accu­
mule dans la vésicule biliaire. Cel­
le-ci se vide en deux ou trois heu­
res, après quoi il y a une. période 
de repos de trois heures, suivie d'un 
lent remp~issage. 

- Je crois que vous nous avez fait 
visiter votre usine de fbnd en corn­
ble, et je vous en remerci_e au notn 
de tous les lecteurs et· lectrices de 
« La Voix de l'Orient ' "· Avezcvous 
personnellement, quelque chose à a-
jouter? . · . . . ' 

- Ma joi0 je ne saurais trop con· 
seiller à vos lecteurs de méditer 
quelque peu sur le travail prodi­
giew.: et minutieux que >tous ef-fec­
tuons incessamment à l'intérieur de 
cette merveilleuse usine que chacun 
d'eux possède dans son organisme. 
Et je ne puis que leur recomman­
der de traiter avec le plus grand 
soin cette glande digestive qui . est y 

tout à. la jois0 le chauffage central 
de leur organisme> l' harmonisateur 
de leurs aliments J la barri/Jre aux 
poisons et aux i>tj ectïons > le grenier 
des sucreso do·s gr-aisses ~~ des albu­
mines> le réservoir qni- régularise 
l'!ur système circulatoire et l'usine 
oû viennent s' épu.rer les résidus 
malsains. .. Un rôle aussi complexe 
mérite ·que l'on . ménage l'org!Jne q1ti 
en assume la . chargjj et que l'on 
prenne quelques précautions .. Dites­
leur donc de pense-r un peu à nous ... 
chaque fois qu'ils. s'apprêtent à jai-
re des excès. · . : 

(Les dernières dépêches annoncent que les Britanniques sont dis­
posés à voir se réaliser l'unité de la Vallée dU Nit)' ' 

... Et voici l'interprétation de cc Rose el · Youssef ri • "·' 1 . . . 

~&fiP••I 
.b.ArPOR'l' 
INCOMPREHENSlBLE 

AL AHJ(Aivl c·ommcate 
da us un éditorial l' insista>l- · 
ce. des sources anf!lO-a1itÛi­
caines à établir un rapport 
entre le ni11Cau social de 
l' Egypte et des .Pays ara­
bes et les . problèmes pol-iti­
ques, et il écrit: 

H li est certain que ce~ rap­
port qu'il~ entendent établir est 
pour Je moins étrange pom le~ 
Egyptiens et pour ·]es Arabe> 
qu'i~ n'est nullement étrange -
pour les Anglo-Américains. Les 
Etats Unis . et l'Ang-leterre ·én­
tendeni: faire du Moyeu Orient 
un " Etat tampon " ·contre le 
communisme au double point 
de vue social et militaire! Ils 
ne sont pas ·sans sa,;oir qu'un 
niveau social bas dans cette ré­
gion prépare le~ voie;; à l' èx­
tension des principes subversifs 
et rend la défense du Moyen­
Orient quelque peu douteuse! 

" Si le niveau social dans Je 
Mouen Orient est bas ce n'est 
pas la faute d~s.Peuples qui 
l'habitent . mais bien là fau­
te des Puissance;> européennes 

·qui depuis des dizaines d'an­
nées président à leurs destinées ! 

" L'histoire regorge d'exem­
ples ! TouJ; les pays réduits en 
esclavag~ ont toujours, eu pour 
poin·t de mire . !eure liberté, vu 
qu'une fois ce· but -atteint ils 
travailleront au relèvement du 
niveau · social. 

DANS L'INTERET DE QUI 
COMBA'l'TEZ-VOUS 
LE MINISTEBE ? 

L'organe d11 Wafd SAOUT 
EL Ull!l i ldA mppetle dans 
un éditorial que _l' opposi­
tion. lors de la formation du · 
Ministère avait adopte une 
attitude qu'on ne saurait 
trop louer et qn'acuel<e- · 
me•·•t " etle brûle. ce qu'etle. 
a adoré ,. et se demande 
rians l'intérêt de qui est ce ·. 
cüa.ngement d'attdüde.~ JI 
ecrit: 

" Si l'opposition avait mené 
sa campagne contre ·des réali­
tés, on l'aurait excusée car il 
est de son devoir de le faire. 
Mais i'opposition s'est · em­
plovée ·à mventer des rumeurs 
et des mensonges en . yue . de 
montrer la s1tuation ·sous un 
sombre jour et de fa1re de la 
nuit le jour et du jour la -nuit. 

" Que l'opposition sache que 
le Ministère trappe violemment . 
« la porte " des négociations et 
qu'il est en voie de travailler 
?érieuse.ment à · la réalisation 
des revendications du Pavs. 
Quel intérêt a donc l'oppositJ'on 
à " semer cl~s épines _., sur sa 
route et à soulever des difficul-­
tés? Pour l'intérêt de qm tra­
vaille-t-elle r 

" L'intérêt de l'Egypte est 
clair et net e't nous ne croyons 
pas qu'il puisse être l'objet de 
controverses. 

« Nous n'en ·voulons pour e· 
xemple q-lle l'Egypte. 

« A-t-ou besoin d'un autre 
exemple pout assurer aux poli­
ticiens et aux journaux anglais 
que le meilleur service qu'ils 
peuvent rendre aux réformes so­
ciales en Egypte el dans le Mo­
yen Orient ,c'est de les délivrer 

" Le Président du Conseil a 
fait déclarations sur déclara­
tions exposant les revendica­
tions nationales 1 Que l'on lise 

_les toutes dernières, celles qu'a 

de leur emprise poli.tique et de 
les laisser maîtres de leurs des­
tinées ! ·A elle seule cette liber-
té les inéitera au relèvement de 
leur nivau social. A elle seule 
elle permettra de mèttre une 
barrière infranchissable au ·· com,­
munisme et à tous les principes 
subversifs, principes ·· qui sont 
en opposition flag.rante avec 
leurs relig-ions, avec leurs tr;t­
ditions et avec leur histoire r Il 

diffusé Radio Paris et que ·tous 
les journaux ont publiées inté­
gralement. Peut-il après cela y 
avoir un mouvement de recul' 
.peut-on revenir sur ce · qu'on a 
déclaré à maintes reprises ? 

" Que l'opposition dise ou 
écrive ce qu'elle veut, le Prési­
dent du conseil et ses collègues 
responsables n'ont point laissé­
de place à toute interprétation 
équivoque à ce sujet. 

" Que l'oppositiol;l se " ·dé­
masque n devant l'opinion ·.pu­
blique si elle le peut! , 

HAMODERME 
co·ntre·· le hamonil 
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L'ERE DE LA TERREUR 
EST-ELLE REVENUE '? 

On sait que les W af dis­
.. tes .ont qualifié " d'ère de 

.. · la terreur " les cinq années 
: du Régùne des Saadistes et 
:des libéraux vu les nom­
. breuses arrestations f!t per-
quisitions qui, ont eu lieu. 
A ce propos nous lisons 
dans AL ASSAS un article 

·sous le titre ci-haut où il 
est dit. 

" Le lecteur se rappelle-t-il 
. !Ce ,.;_;•est l'ère de la terreur? 
· L'.ère de la terreur fut le Régi­

me saadistes-libéraux qui dura 
cinq années au cours desquelles 
des arrestations et des perquisi­
tions sans nombre Gnt eu lieu 
oour des raisons futiles... vu 
qu'elles se référaient à un ren­
versement sanglant du Yégime 
alors qu'il n'était question ù'u­
ne chose futile... soit la guorr,e 
en Palestine. 
. " C'est pour cela .qu'on· a ~p­

pelé " ère de terreur » les cmq 
années du ministère saadiste-? 

i< Cette " ère de terreur " est­
elie aujourd'hui revenue? Vi­
vonS.-nous aujourd'hui sous un 
régime de terreur? Le régime 
passé s'est permis de procéùer 
à des arrestàtions alors que la 
guerre de Palestine ba'ttait son 

· plein et alor,s · qu'on était sous 
'ra . menace d'un renversement 

· sanglant du Réf'ime... Ce fu­
rent peut-être des événements 

· .qU:i n'intéressent point les E­
~<YPtiens et ce fu't une g-uerre 

·.dont il ne fallait point s'inquié­
,ter. .. 

Mais aùjourd'hui qu'il n'est 
olus question ni de g-uerre en 
Palestine ni d'un renversement 
sanglant du régime, pourguoi 

. procède-t-on à des arrest~t10ns 
• par .dizaine.s .. -et .. :p!':r~entainès, 
· 'pç,lirq-y_.o1 --yer.{iuisitionne-t-0n 

· ·;dà:ils les maisons 'de jqtlr' et de 
· 'nuit... poùrquoi craiiltcon, et de 
• quoi a-t-on ' peur? L'ère de ter­

reur est-elle revenue? · De l'a­
veü ·.d'un journal tl nahassiste » 

. aû cours d'une seule perquisi­tion. :i35 arrestation_s de jeunes 
-gens et de jeune~ filles ont eu 

; lieu! , 

' NE JOUONS PAS AVEC 
LE FEU ! 

Commentant ·la Ù r.lara­
tion. de. Ùaarouf El D"~''a­
libi ministre de l'E:;on .,..,;i' 
NaÜonale en Syrie · d'af1ès 
laquelle les Arabe.> f'1É:'è­
rent être une République 

. sovietique plutôt que de 
· vOir l'Amérique les « mna­

douer "· le M 1 SR 1 écril que 
c'est une déclaration d'une 
extrême gl:avitéJ et il ajOU· 
te: 

• .. Sedky paclHi a. répondu à 
cette déclaration ... Mais cela ne 

.:. suffit P<'S à i10tre avis... C'é­
t'ait à. l'Amérique de . répondre 
et de· r·épondre en cessant de 
donner 50n a'ppui à Israel, de 

· lui fournir ouvertement des ar­
. mes et d'exercer ' une pression 

siir. les Arabes. pour . les amener 
à conclure une paix avec lui. 

" La question est bien plus 
· p:~vP qu'elle semble .. être de 
prime abord r • . • 

" Les Améncauw. ont-1ls . ou­
blié qu'au cours de la d~rnière 
guerre des courants " ax1stes " 
- si on peut leur donner cette 

· appellation - ont eu lieu et 
' ' ont souhaité le triomphe des 
, · deux Puisances fascistes en de­
: mandant à. Dieu de . lE:ur facili­

ter d'en finir une fois pour tou­
'. tès avec l'Empire . britannique? 

Nous souhaitons voir 1' Améri-
' . qu•• crmprendre la portée .d~ la 

déclaration de Ei D.aouahb1 et · 
' cesser. de venir en aide à 1~­
rael!, 

MOUSTAPHA EL NAHAS 
ET ItUSSEIN SIRRY 

Dans un lon- éditorial 
la revue ·ROSE EL YOUS­
SEF écrit que sous les· deux 

.ministères qu'a formé suc· 
cessivement H~tssein Sirry, 
S.E. Nahas pacha n'a eu 
que des louanges à lui a­
dresser" mais que le décor 
a clz(m~é dès que Sirry pa­
cha a . démissionné du poste 
dè .. Chet tl11 Cabinet R(Jyal. 
lA revue ajoute: 

~ 'lL,:.Nahas pacha l'a délaissé ... 
pas ·un ·'mot - de consolatwn ou 

.· d'à-propo~! Son· E~c.ellence n'a 
·,. point dail!(né démeutrr une seu­

·. Jti rumeur des d1zames de tu 
meU:rs ·, qui couraient sur son 

. '. préféré d'autrefois 1 Bien. plus, 
'· Son Excellence a refusé de re­
. cevolr .. les journalisteq m0me en 
· . ~;a: · qualité de Président du Con­
. seil responsable pour leur d1re 
son o.pinion sur la démission de 

. Sirry pacha. Il a répugné à con­
·.sidé.fer ceùe démïss·ion comme 
/ ùne·.·question qui intéresse l'op~­
/ nion ,publique en tant q':e, de­
'cmissibn d'une personnahte pu-

' blique! Son Exc~llem:e s'~st 
contenté de lui rendre v1s1te 
chez lui... On a dit qu'il a 
pleuré.~. et ses larmes ne ~ont 
pas: Jes seules dàns l'histoire, 

"' :be plus, les journaux wa~- _ 
di&tes n.ui durant neuf molS 
l'avaient encensé, et avaient a!.­
ta.aué tous ceux qui avaient la 
velléité de l'attaquer ont répu-

. uné à lui dire un seul 1:\lot ipour 
atténuer l'amertume de ~son iso­
lement. après :;a démission. 

n Qù'est-il arrivé? _ 
n n est ·arrivé que Ruspein 

·. Sirry n'est plus frésid~nt . ilu 
Conseil, . J!i · Chef du Catnnet 
Royal, ni membre du C~~s~Jl 
d' Ad.ministrativn . des . Sqc1etes, 

' et -tous le~ • journaux qui · l'a­
. vaieùt Çong-t:atulé ont observé 
. \ln sjlenée .cle. ~o~. . . _ . 

(( r~nes \ ~}'lllt les moeur,s ~oh-
tiques.· ; ·· ;' ·' · . . 

· u ~i NaJlas -pacha ,ava.1t dJt 
q\le SirrY ~acha 'a . çomm~s teJle 
ou t<::lle faût!J· et c'est pour ç.,la 
qu'il lui rçt\re soli amitié, çm 

. aurait com'pris... mais non, !N'a­
, has ;:pacha· a préféré se taire et 
il s'est tu ! " 

LE MARASME SEVIT EN· 
Bourse et cela · est d'autant 
plus . curieux que ce marasme 
sévit en même temps que la 

Bourse des Cotons enregistre une 
hausse spectaculaire. Nos valeurs 
foncières, les plus représeJ;J.tatives 
du marché du coton, ont marqué ; un 
mouvement tout à fait en sens oppo­
sé à celui des prix des cotons. 

Il semble que l'ensemble des \{en­
tes QSt dü à des besoins d'argent, 
pour parfaire des marges en s:oto11, 
ou pour payer ·des pertes subies par 
des liqui'dations. La hausse est donc 
spéculative et il s'ag-irait d'un mou­
vement d'.étrang'lement des vendeurs 
d'achmouni ou d'opérations d'atbi­
trage, ventes achmouni . contre a­
chats Karnak. Tout cela n'est pas 
normal et il n'y a pa' de quoi s'en 
réjouir, car •. en somme, il s'agït de 
paris mutuels se dénouant par des 
paiements de différences à l'inté­
rieur du pavsr entre· spéculateurs ou 
entre spéculateurs et maisons d 'ex­
portation. La comparaison des di­
vers cours des cotons et des diverses 
échéances semblent confirmer celte 
thè·se. 

En attendant, pour ce qui est du 
cas de notre marché des. valeurs. la 
conclusion à laquelle on est malheu­
reusement portée e-st la suivante: 
quand le coton .hausse les va leurs 

.ne haussent nas et quand il baisse 
les ·valeurs baissen't: notre marché 
suit le ,:,ire. 

. Cependant, nous avons en durant 
ces deux derniers mois une . série de 
~apports et Bilans et une s:erie 
rl' Assemblées Générales. Or, rie.:1 
cl'i:f\quiétaut n'a pu être déduit de 
tout cela: toutes nos socié.tés · ont 
·erÙinernent . eu ·à faire face à . des 
difficultés, mais toutes les ont plus 
ou · moins . surmontées ou sont en 
train .. de· !es 'urmonter. Tou'tes, .' en 
rrén~ral, ont distribué, .soit le m~-ine 
dividende, soi't un dividende infé­
rieur. Certaines petites filatures ont 
substantiellement réduit leur divi· 
dende •. mais, en compensation, elles 
<mt assaini leur situation en vendant 
à perte leurs stocks. 

Certainement que la que~tion de 
Bonus <le Vie Chère est venue ren­
verser ou mettre en danger quelques 
équilibres difficilement réalisés, 
mais tout cela n'est pas assez g-rave 
pour motiver l'état d'ê nos marc-hés. 
Cette situation finit par devenir in­
quiétante, car, ceux qui sont en con­
tac't avec le marché et avec la dien­
lèle, co~statent un manque total 
d'intérêt pour les valeurs en Bour­
se. Et ceux qui ont l'occasion d'exé­
cuter quelques ordres, avouent que 
tout ce qu'ils font ce sont· des <tOpé­
ration s de liquidationsn et qu'aucu­
ne nouvelle position n'est entrepri­
se. Cela veut dire, dans l'état actuel 
de notre cote, qu'ils venden't , des 
dossiers qui perdent "'ros et n' achè­
tent rien de nouveau. Nous savons 
bien que pour vendre il faut trouver 
.un acheteur . et que chaque opéra­
tion de vente a ·tme contrepartie a­
che'teur, mais les cours actuels de 
nos valeurs marquent les sacrifices 
que l'éparg-ne .-est en train de sup­
porter.· Nous voyons où en sont les 
cours . des· Kom Ombo et des Béhéra 
et à quels niveaux e!Tes sont rédui­
tes, justement au moment .où le co­
ton réalise des records de hausse, 
aussi tangibles qu'étonnants, avec 
des prévisions que l 'achmouni at­
teindrait les trois chiffres, soit les 
cent (roo) tallaris.. . 

Des valeurs de~ banque comme le 
Foncier, la Land Bank et la Natio­
nal· Bank ont sensiblemen·t baissé. 
Des valeurs cotnme la Filature Na­
tionale, la Pressage et Dépôts, la 
Copper \~orks ou la Delta Trading 
ont été terriblement ' malmenées. Les 
Eaux du Caire ont atteint des ni­
veaux alléchan'ts, mais ne réussis­
sent ·pas encore ·à provoquer de co­
pieux ordres d'achat. Nous noli:s 
souvenons d'ordr.es . en carnet chez 
les a!!ents. de chan!!e, - nous par­
lons bien entendu du passé - pour 
de< milliers d'Eaux du Caire, des 
milliers de Foncier et des mil­
liers de Kom Ombo, au cas inesp~­
ré alors où leur cours atteignait 
tel chiffre: au jourd!hui œs carnets 

Par S. TOR OS 

sont to'talement démunis d'ordre et 
ils n'arrivent pas à en provoquer, a­
vec des cours si ba~ qu'on ne l'a ja­
mais ni rêvé ni prévu. 

Cet état de choses a tellement dé­
couragé l'éparg-ne que les opéra­
te. urs, les intermédiaires de Bourse, 
quelle que soit la force de leurs ar­
guments, n'arrivent pas à ccinvain 
cre les détenteurs de titres à faire 
df'" moyennes · ~.,ur profiter de la 
baisse. La réponse des clients est 
sans réplique; tout ce que nous a­
chetons baisse et · nous so-mmes 
pleins de titres; il vaudrait mieux 
dépenser nohe argent que de faire 
des placements. 

Nons voyons maintenant baisôer 
des valeurs de placement comme la 
Eastern (Tobacco). Seuls les Em­
prunts se maintiennent. 

Cela confirme ce que nous avons 
toujours soutenu dans cette page, 
que l'Egypte traverse un cycle de 

- , La Voix de rORfENT 

c!·'sinvestissemen'ts. Inutile donc de 
parler d'encouragements à accorder 
aux investisseurs - Rapport de la 
National Bank avant d'arrêter 
cette sai<Tnée -qui devient une espèce 
d'hémorragie. Et la baisse de la 
Bourse ne n0us intéresse pas au­
tant que les facteurs qui déterminent 
ce phénomène, fadteurs que nous a-

. vons si sou,·ent étalés dans nos com­
mentaires. 

11 faut le noter, la fin de cet état 
de choses - de cett<; sortie de capi­
taux et de c.es désir.vestissements -
serait un appauvrissement général 
dans lequel le pays ser,ait plongé 
dans quelques années. · Nous. n'en re­
marquons pas encore les effets, par­
ce que la hausse du coton est en 
train de compenser cet état de . ma­
rasme, en faisant croire à une pros­
périté - une prospérité chez ceux 
qui sont déjà favorisés par le sort -
e't parce que les gens, oui disposent 
encore de grandes disponibilités, 
sont en train de gaspiller et de con­
sommer leur arvent, ao·gravant l'in-
11ation dont souffre l'Egypte. 

4 filles allaient faire 
électrocuter un homme ... 

'EST A NEW-YORK QUE L'HISTOIRE· A DEBUTE. ROY 

C Ganger est un beau garçon. Il a du succès auprès des filles. 
Cet ex-G ·1 qui a connu les c:arnages d•e Salerne, du 'Rapido 
et .. les champs de bataille de !'Allemagne occidentale est 

un dessrriateur très ap·précié ·par nombre de rev,ues américain.es. 
Roy Ganger, il y. a un peu plus d'un an, a été impliqué dans une 
affair~ de: drogue. C'est en janvier 1949 que la police découvrit 
dans son coq•uet studio de Greenwich Village Je cadavre d'une 
jeune fille ·de la haute société de Boston·, L'autopsie révéla q·ue la 
fille avait succo·mbé à une ingestion massive de mariJuana. Bien 
que Roy était absent, · il se trouvait à Gal veston, il fut impliqué 
dans l'histoire. Comment avait-on pu trouver le corps de Marilyn T ... 
dans son propre appartement? Le mystère •passionna les New·Yor­
kais et, bi·entôt toute la presse des Etats-Unis s'empara·it de l'af· 
faire. Roy se trouvait en mauvaise posture lorsqulun coup de théâ- , 
tre se produisit: quatre amies de Marilyn, parmi lesquelles ·Cyntillia, 
ex-amie du dessinateur, avaient décidé de connaitr·!l les effets de 
la drogue néfaste. Après s'être proc:uré ·une certaine quantité de 
paq·uets de cigarettes bo•urrées de marijuana, Cynthia qui ·possédait 
une clé du st·udio de 'Roy, y ·entra!na ses folles comp-a·gnes. C'est 
là que MarHyn devait succomber à 'Un empoisonnement. Effrayées, 
les jeunes filles avaient abandonné Je cadavre de leur amie et 
avaient fui chacun-e de son côté.· Au dernier moment, le reMords 
les tenaillant, elles avaient préféré tout avouer à la police. Roy a 
été relâché après une détention de plusieurs mois tandis que 
Cynthia tombait sous Je coup de la Loi Pratt des narcotiques. 
On voit sur notre cliché Roy Ganger. entouré par les quatre a"'lies . 
de la malheureuse Marilyn qui le félicitent de sa libération. Roy,' 
très galant, leur a pardonné· bien volontiers. Il risq•uait la chaise 
électrique. 

NEW-YORK,en besoin d'eau veut provoquer des pluies artificielles 
. , . 

L'ALIMENTATION EN 
eau de la ville de New· 
York est un sujet de pr~ 
occupation constante pour 
les autorités municipales. 
La situation se révèle plus 
grave que jamais cette an­
née, après la ~articulière 
sécheresse de 1 été 1949. 
Les réserves d'eau sont 
tc.mbées sl bas pendant 
l'hiver qu'on a organisé 
des "journées sans eau", 
non pas en coupant la dis­
tribution, mais en deman­
dant à la population new­
yorkaise de s'abstenir une 
fois par semaine de pren­
dre des bains, de se raser, 
de laver les voitures. de 

Les régions voisines oerif.ent l'attaquer York, accuse son collègue 
de la; v1lle de New-York de 
vouloir transformer Je 
nord de l'Etat en désert, 
tandis que les localités si­
tuées·' sur la ligne de par­
tage des eaux s'affolent à 
la pensée de :futures inon­
dations. Des hommes de 
loi affirment qùe )a ville de 
New-York, si elle adopte 
définitivement le procédé 
de la pluie artificielle, pour­
ra ·être poursuivie en jus­
tice par les autorités voi­
sines pour" vol de nua­
ges", "usurpation d'espace 
céleste", "tapage troublant 
l'ordre public" <en cas 
de tonnerre). La New-York 
Law Review a consacré à 
cette question un article­
concluant la nécessité d'u-, 
ne . législation contrôlant 
les . pluies artificielles. 
L'auteur envisage la créa­
tion d'une Commission ln­
ter-Etat des nuages : 
quand un Etat membre 
sçmffrjrait _d'upe pérlod<: Ù<! 
sécheresse dangereuse pout 

·boire de l'eau, ete ... · Mais, 
bien que la presse et la ra­
dio locales aient rivalisé 
d'ardeur dans leurs pané­
gyriques des mentons bleus 
et des, pochards, l'écono­
m'>::! réalisée fut minime. 
L'interdiction d'utiliser les 
appareils de réfrigération 
et de climatisation dont 
l'eau ·n'est pas récupérée 
n~ donna pas non plus les 
résultats espérés. Le· ra­
tlo)1nel1'\ent de l'eau n'est 
gu~re r-!§alisable ' dans une 
ville qui ignore le .comp­
teur et ·où l'eau est.. four­
nie ~ t:orfait. ..... 

Les réservoirs, :remplis à 
92 % de ,:leur capaçiJ~ Il 
y ;;t un an, et quj s'étaient 
vidés ju:squ'à 34 ·% en au­
toi:I1Ile, · he contenaient .en­
core que i'l2 % d'_eàU à la 
mi-mars : quatre•ving't-diX 
jours de . consommation 
tout au plus. Le matre de 
New-York, M. O'Dwyer, 
s'àdressa à un savant uni­
versellement co!Ulu, lal.l• 
r6&$- du Prix Nobel, M. Ir· 

pour <<déto·urnemen.fn Je nuages 
ving Langmuir, qui a Le :Ôr. Howell explique 
réussi, il y a quelque que leS.. gouttelettes minus­
temps, à provoquer des cules dont les cumulus 
précioitations artificielles sont form.és s'agglomére­
dans· les déserts du Nou· ront autour des particules 
veau Mexique. Sur sa ré- chirrù~U:es projetées et for­
comrnandation, un métép-. meront des gouttes trop 
rologiste de l'Université · de Tourdes. pour rester en 
Harvard, qui jouit lui ails.~ · ·suspension . dans l'air. 
si d'une grande ren:ommëe · • · 
en Amérique, le Dr. Wa1~- . . . 

..... 
lace Howell, a été ·engagé ,. · La municipalité de New­
pour six mo!s par la·.muni- · York a ouvert le 14 mars, 
cipalité de N~w-York, aux un crédit de 5o.ooo dollars 
coquets appomteme_nts de destiné à faire l'essai de ce 
100 dollars par JO.Ur · et plan. Quatre avions et d~S 
chargé de procurer de la voitures automoblles ont e­
pluie à la métropole, -par té mises à la disposition 
des moyens scientifiques. du Dr. Howell. La premiè-

Pour New-York, le pro­
blème consiste à faire 
"crever" les nuages de pas­
sage au-dessus del} Cats­
kills, .montagnes qui dél!• 

. mitent le bassin ·de l'Hud­
son et constituent la ligne 
de partage des .éi'\UJÇ. , ' Un 
service météorQlog!qu() _si­
gnalera dè~ Boston les nua­
ges "prometteurs"; l~s cu­
mulus aux rondeurs grises 
gui sembleront se diriger 
vers New"York. Des unités 
motorisées · qJ.Unie~ . d'un . 
d!spDsitif générateur de fu­
mée iront les attendr-e sur 
la ligne des Catskills, . e~ 
les enfumeront. par !lri \)as, 
tandis que les ·aviOns les 
saupoudreront · par-dessus 
de neige carbonique et 
d'iodure d'argent. Les é· 
quipages des unités moto­
risées et des avions cotres· 
po~ront par radio, tandis 
que l'ensemencement sera 
eOJl?'ôlt! Par re.ür. 

re expérle:;.ce devait avoir 
lieu une semaine après 
quand, brusquement, une 
bonne averse s'est abattue 
sur la région, le plus na­
turellement du monde ... 
mettant provisoirement en 
ehômag·e l'apprenti sorcier. 

Le projet n'est pas aban­
donné pour autant : le Dr. 
Howell attend le retour de 
circonstances ,atmosphéri• 
ques favo·rables. Il ne pro­
met -pas de produire plUS 
de quelques averses par 
an, .. mais . Il estime pou­
voir, par ses méthodes, a- . 
méliorer ·d'une façon per­
manente l'hydraulidté du 
bassin de New-York. ....... 

Le plan étant encore au 
· stade théorlqU!l. ses · -résul· 
·~ats éventuels " restent · ln· 
certains. Il n'en a pas 
moins déjà provoqYé une . 
véritable levée de bou· 
cllers. Le maire d'Albany, 
~;~a.pitale lite l'Ji.lt~J.t de New• 

.. son agriculture ou l'altm3n­
, tati on en eau de ses villes; 

· il adresserait une demanc 
de de pluie à la Commis­
sion, qui examinerait. le 
bien-fondé de la demande 
et la réponse à y donner 
sans nuire aux voisins. On 
fait, de plus, remarquer 
que la pluie artificielle n3 
doit en aUI"un cas être lais­
sée à la disposition des 
intérêts privés. Que devien­
drait l'agriculture si, à 
l'én'oqu" où elle a besoin de 
sor eu, ' le trust des para­
pluies ou des imperméa­
bles mobllisaît les · services 
des fabricants de pluie, 
pour. prévenir le ralentis­
"'•ment . des affaires ? 
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Un mariage d'amour, trouble 
encore une fois, l'Empire britannique 

LE GOUVERNEMENT 
britannique a publié un Ll· 
vre Blanc expliquant pour­
quoi 11 s'oppose à ce que 
Seretse Khama, qui devait 
être chef de la tribu des 
Bamangwato, dans le pro­
tectorat du Bechuanaland,. 
et qui a épousé · une An· 
glaise, · Miss Ruth Wil­
liams, • retourne dans son 
pays et y exerce ses pré­
rogatives de chef. Dans. 
une lettre au Times, Seret­
se a répondu au Livre 
Blanc gouvernemental en 

Nas lecteurs ont lu, dans nos quotidiens, 
comment Je mariage d'un roi nègre avec un.e 
je•une dactylo londonienne trouble· le gouver­
nement et passionne l'opinion publique britan­
nique. Voici unè mise au point impartiale et 
complète de ilette curieuse situation. 

l'enquête sont, précise le 
Livre Blanc, que : 

"1) L'opilüon des Ba.­
mangwato n'étant pas tma­
nime en faveur de Seretse, 
son retour peut entraîner 
des di viBioru; dans la tribu 
et des troubles ; 

· affirmant que les raisons 
avancées contre lui ne 
sont que des prétextes. 

Voici, très brièvement, 
résumées, les thèses en 
présence: 

tu des traités et usages 
en vigueur, le ·chef des Ba­
mangwato doit, en effet, ê­
tre reconnu officiellement 
par le Gouvernement bri­
tannique. La conclusion de 
l'enquête, dit le Livre 
Blanc - bien qu'elle ne 
représente pas nécessaire­
ment les vues du Gouver­

. n:em ent britannique sur 

tous les points - n'en est 
pas moins franchement 
hostile à la reconnaissan­
ce. Le Gouvernement brj­
tannique estime donc plus 
sage de ne pas reeonnai­
tre Seretse, de lui Interdire 
de retourner chez les Ba· 
mangwato, ainsi d'ailleurs, 
qu'au régent Tshekedi; les 
raisons qui se dégagent de 
-) 

"2) En contractant ma· 
riage avant d'avoir consul­
té sa tribu, Seretse s'est 
montré négligent de ses de­
voirs publics ; 

"3) Il est douteux qu'il 
puisse conserver le soutien 
de sa tribu". 

SERETSE : Dams sa let­
tre au Ti.mes, Seretse ré­
pond qu'on lui fait ainsi un 
pro,ês de tendance et qu'en 
réalité, le véritable motif 
Uu uvll\'t;rnem~nt britanni· 
que est 1\J désir de se eon­
fŒ·mer à la doctrine ·de se­
gregation. raciale en vi­
gueur dans l'Union Sud­
Africaine, à l'intérieur de 
laquelle le protectorat du 
Bechuanaland constitue u­
ne enclave qui pouna un 
jour ou 'l'autre être incor­
porée à l'Union. Ce faisant, 
affirme Seretse, l'Angle­
te ne cesse de se confor­
mer à l'usage respecté de­
pms que la reine Victoria 
a établi son protectorat sur 
le Beehuanaland pour le 
défendre contre les Boers 
et qui veut qae le Haut­
Commissaire britannique 
respeète le choix fait par 
ces tribus de leurs chefs. 
Ce faisant, conclut Seret­
se, lq Gouvernement bri­
tanniquè risque de perdre 
l'amitié de ses sujets afri· 
eains: 

ATTLEE: "Seretse ré­
gne nominalement sur les 
Bamangwato (100.000 â­
m:':s, dont 18.000 seulement 
appartenant véritablement 
à la tribu des Bamangwa­
to) depuis 1925. Il avait · 
alors 4 ans. La Régence 
fut coriflée à son oncle 
Tshekedi. Seretse . fait ses 
études en Grande-Breta­
gne. !i]n .1948 il se marie. 
~mot dans la tribu, qui 
tient conse.n· an .cours de 
plusieurs "Kgotlas" ; une 
majorité se dégage en fa­
veur de Seretse et de son 
re~our ·comme chef de la 
tribu. Posltlon nette que Je 
Livre Blanc ne cache pas, 
mals qu'il. explique plutôt 
par la haine de la tribu 
contre Je Régent que par 
sa sympat]lie envers Seret­
se. Le régent 'l'sliekedi, 
oour sa part, esti,.,..ant que 
l3s usae;es. de la tribu ont 
été violés, quitte· · le terri· 
taire d::!s Bamangwato en 
1949 av·ec plusieurs nota­
bl3s .de· la tribu. Là-dessus, 
les autorités britanniques 
interviennent et prescri­
vent une enquête. ; en ver-

Les arguments de Seret­
se soht certainement de 
naturè à séduire b:!aucoup 
d'espr'its en Grande-Breta­
gne et pas seulement les 
sentimentaux. 

Dans le monde des ailes 
Nouveau. service 

((AIR-FRANCE» 
CAilRE-P ARIS DIRECT 

DE .NUIT 
A dater du 21 avril 1950, la Com­

pagpie AIR FRANCE ouvrira un 
nouveau ·service de luxe en Super 
Co.nstellation au départ du Caire, et 
qm effectuera le trajet LE CAIRE­
PARIS direct. 

Ce service partira du Caire dans 
la nuit du Jeu di au Vendredi, ct les 
passagers d'AIR FRANCE après 
une nuit confortable et sans escale 
tn cours d~ route, arriveront à PA­
RIS au début de la matinée où des 
correspondances directes les atten­
dront pour LONDRES, et les prin­
c:ipa les villes d'Europe et des Amé-
riqnes. . 

En raison des fortes demande,; de 
places prévues, l;t Compagnie AIR 
FRANCE invite sa clientèle à réser­
ver se places dès que possible. 

Cette nouvelle ligne portera à 4 / 
le nombre des ·services directs en· 
Constellation, que seùle actuelle­
meut la CompaJ<nie AIR FRA~CE 
effectue entre l'Egypte et la France, 
et à q le nombre 'total des services 
CAIRE-PARTS qu'elle assure en 
quadrimoteurs de luxe. 

Des corr(!spol)dànces directes de 
et vers Alexandrie seront aménagées 
sans supplément de prix. .. 

Un explc.it de la B.O.A.C. 
LES ~P:PAREJlS 
D'E PRECISION 

D~rnièrement, la BOAC avait été 
· chargée du transport d'appareils in­
finirr.ent délicats. Il s'agissait de li· 
vrer à Paris. au Bureau Interna'tio­
nal des Poid~ et Mesures, . des appa· 
reils électriques et photométriques 
charzés à Tokio, afin d'y être com­
parés pour g::lrder correctement les 
" Unités " japonaises. 

Cependant, g-râce au soin ·apporté 
.à lteur transport. les appareils ~rri­
vèrent en parfait état à Paris après 
avoir été tronsbordé.< à Londres. 

~ 
LA ÇONVEYTION AERIENNE 

· A VlllC L'ETHIOPIE 
LL.EE. : Moustafd_ Ria-d Mou1·si 

bey, difeêteur g6nérat du départe­
ment dé l'Aviation Civile, et M. 
Takla · R'oro;< dtrecte1tr du départe· 
ment ethJopien de l'Aviation Civile, 
ont apposé leztr signature B?<r les 
documents concernant la · conclu.sion 
d(un ·accord aérien entre les deux 
gm~vernements. 

Un autt·e accord a été paraphé 
1Jar le "représentant de l'fJgypte et 
oetuc de la Norvèrte. 

M9u.stata Riad Mours! Bey, dit·ec­
teur g'énéra~ de l'aviat:on, offra't 
l?tnal un déjeuner au Sémiramis en 
l'honneur de la délégatil}n éthiopien-

. ne. 

CONVENTlON AERIENNE 
ENTRE 

L'EGY~TE ET LE DANEMARK 

S.E.' le Dr. Mohamed Balah El Di· 
ne Bey, Ministre des Affaires E­
trangères, a signé hie1:, au nom. du" 
Gouvernement, l'accord civîl aérien 
ent1•e l<Egypte et . le · Danem(trk, ce 
dernier pays étai·t repr6senté par ie 
ministre du· Danemark au Claire. 

LE "COl\IET" FAlT 
LONDttll:~.~ROME lli;N ·2 b. 29 

' ' 

Le recoi:i du mondé de .viteB~e 
_ew le gg,rçO<Urli Londr~a-Ro:n-e "' ~té 

LE TRAVAIL ET L'HABILETE D·ES W.R.N.S. (VOLON· 
taires féminins emp·loyées comme mécaniciennes d'aéronau· 
tiq,ues), ont été reconn·us des plus efficaces. L'Amirauté bri­
tanniq·ue a fait leur éloge officiellement dans un rap'p•ort très 
circonstanilié où la valeur de ces fiiJ.es est l'objet des plus 
flatteuses louanges. Dorénavant les W.R.N.S. recevront Je 
même entraînement (autant que le permettent leurs possi· 
bilités Phllsiq·ues) que les hommes servant dans la mâme 
catégorie de l'Aéronautique Navale. Une autre possibilité des 
capacités féminines. On connait la. min,utie tlt J'adresse dont 
sont capables nos sœ·urs et l'attention qu'elles portent dans 
les travaux les plus délicats. L'Amirauté anglaise J'a très 
bien compris qui em•p·loie désormais ce corps de volontaires 
féminins aux tâches les 'P'Ius difficiles en appa·ren·ce. Oe 
cliché représente un groupe de W.R.N.S. en train de mettre 
au point le mécanisme d'un appareil avant les essais. La 
photo a été · prise à la base navale de Lee-on•Solent. 

battu le 16 Mars par un "Cornet", 
premier avion à réacti.on pour le 
transport des pa-ssagers, qwi, ayant 
quitté l'aérodrome de Ha.tji~ld à 9 
h. 04 G.M~ T., a atterri à · celwi • de 
Cia'Yiypino. à 1.1 h, 24 G.M.T. 

L'anden recot·d. sur cette lione n-

ta.it détenu depui-9 le 12 Mai '19,j9 
par un lli'.Jion de chasse Ha-wker· 
Fury, piloté par Ne,viUe bulce, qu~ 
avait o&uvert la distance de 891 mil· 
les en 14 h. !39'. Le "Comet" q1d 
a établi- le noùveau record était pi• 
lot~ par John Clunninght:tm. 

1 

,...,.,.. Qpl ..,...,.,...,;7".:;?41lr'....,......,Wiiii6Jib..- .,..,..., 

ACTUELLEMENT 

au Cinéma RADIO 
LES FILMS MARY. QUEENY .PR!ESENTENT: 

LA SEPTIEME FEMME 
UNE COMEDIE CHANTANTE DELICIEUSE 

aveo MARY OUEENY MOHAMED FAWZI - CHADIA 
SOLIMAN BEY NEGUIB - ISMAil VASSINf: - MOHAMED· 
KAMEL ...:_ la danseuse LOLA ABDOU ainsi qU'•UI'I BALLET 
DE DANSEU,SES ORIENTAL·ES et •Une TROUPE HONGROISE 

Mise en- scène : IBRAHIM EMARA - Distr. BEHNA 
. . .·. , 4 SEANCES PAR JO:U:R 

EGALEMENT aux Cin'émas: KURSAAL de Port·Said; FAROUK 
d'Ismaïlia; 'lOYAL :n HA'NAFI de Suez: SALMA rte Z!lgazig. 

A PAR1"1ll 'QU tl, A,V~IL: Aux Cinémas' MISR de - ~1\t~ 
· - . · ét Ml SR dè Mehalla EI•KObra. . . ' · . . 



Le Voix de l'ORIENT 

L'enfer sur terre les problèmes e· '· eure ·-Dan.~ l' "AHRAM" M;·'Ahmed L'ORlENT~·· ;.;• ... ~.:/.· 
El Sawi mène campagne contre .. MEND. ·l' 1.'.-..T·r · .1 
le bTuit infernal des .artères. A-: IU'I :-, ' .. 

:::::::sz:z:z : 2 z:: :;z 2 : z:::z:: : g:! ! : ! 2 ! ! 2 ! :: :::!!: !!P!!! 
près SS. le Nabil Abbas Halim : ' . Da11s un etiti'efilet pteift ( 
et S.E. Rassem bey, sa voix se• · d'humour til revue · AKH~ ..' 
ra-t-elle entendue f .BAR . EL YOM.·· 'expoSf :. 

vus PAR NOS CONFRÈ.RES DE LANG-.VE - ARABE 
Jetez un coup d'oeil sur n'lmpor- Pourquoi ·l'Occ#e}tt ii'att4:. :' 

te qu.elle rue : Kasr El Nil, Sarvit" che aucu1te · import(/tièe û. 
pacha, Emad El ·Dine. Vous verrez ~: · z•orient : ·et le · ·. considère ',. 
des vingta ines d'autos; et ·sept fia- : · , co·mme un ·tout i•géoj,'fapizi.~ ;·· 

Tout Ankh Amon peut 
Vè US délivrer de la crise 

des dnJ1ars· et relever notre 
prestige aux Etats-Unis 

Un rédacteur d'AKHBAR-EL­
YOM expose une idée originale, 
suggestion avancée par un tott­
riste américain. La réalisation 
de cette idée procurerait au 
Trésor quelques minions de dol­
lars et ajouterait au prestige de 
l'Eyypte. 

Pourquoi le Gouvern~ment égyp­
tien ne songerait-il pas à exposer 
dans les grands musées d'Amérique 
tes trésors des anciens Egyptiens qui 
sont entassés dans le Musée ? 

C'est une suggestion faite par un 
ami américain - qui cannait par­
faitement l'Egypte. 

n reconnaît que des difficultés se 
dresseront devant la réalisation de 
cette idée : telles celles du trans­
port et de l'assurance et autres, 
mais qui ne sauraient être compa­
rées avec le profit que retirera l'E­
gypte de l'envol en Amérique des 
trésors de Tout-Ankh-Amon, d'au­
tant plus que ces trésors n'ont ja­
mais été exposés hors d'Egypte et 
que leur découverte avait fait grand 
bruit dans toutas les parties du 
monde. 

Les profits que retirera l'Egypte 
consistent dans une vaste propa­
gande sans pareille pour le touris­
me et quelques milEons de dollars 
qui entreront dans le Trésor égyp­
.tien. 

Telle est la suggestion faite par · 
l'ami américain. Elle pourrait peut­
être susciter ' l'intérêt des responsa­
bles en Egypte et, à leur tête, l'ad- · 
m!nistration du Tourisme 1 

Le port de Haïfa est 
mieux entretenu 

. que celui d'Alexandrie 
L'.AKHER SAA signale la ra­

pidité. de l'évolution de l'Etat 
d'Israël .- Il observe notamment 
que · Haïfa fait une ~érieuse 
concurrence à Alexandrw. 

Certains touristes qui n'avaient 
: jamais visité l'Egypte, ont deman­
: dé : " Alexandrie n'a-t-elle pas un 
': quai comme celui de Marseille et de 
:. Gênes?" 

La r éponse était négative. . 
, Alexandrie, perle de la Mediter~ 
: ranée, était fière de ce titre. Malgre 
son Importance comme-rciale, ce port 
ne peut pas aujourd'hui riv~liser a­

··vec d'autres, beaucoup moms l.In-
.portants' 

~: Le gouvernement sera-t:il tou­
.. jours aussi insouciant quant a la né­
·• cessité d 'élargir ce port? Jusq~'à 
'quand ? 1Voici 9ue le port de ~a1fa 
~fait la concurrence à celui d Ale­
;: xandrie .. 
)' Nous ·pourrions à la rigueur fer­
:mer les yeu..:C ·sur la négligence pas­
. sée. Mais les circonstances nouvel­
' les de ces dernières années font que 
' nous· n e pouvons attendre plus long­
.' temps. Du point de vue .stratégique 
:·et politique, notre position exi~e 
H'élargissem~nt du port d' Alexandne. 
·n ne s 'agit pas seulement d'élabo­
, r er une politique extérieure, per­
manente et prévoyante. Sauvegar­

' dons la prééminence de la posi~ion 
comin èrcicale en sauvegardant à ce 
port' son prestige. 

• Quels que soient les frais de cet 
-élargissement, l'entreprise est pro-

. fitable, abstraction faite de la con­
currence du port de Haïfa qui suf­
fira it à elle seule pour nous inciter 
à agir dans ée sens. 

/ 
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te Caire sera bientôt 
(paraît-il) 

une Ville Lumiè:ré! 
Le · sous-secrétai1·e d'Etat des · 

Travaux Publics pour les affai­
res électriques, a déclaré au 
MISRI: 

L'administration du gaz et de l'é­
lectricité a décidé de réduire au mi­
nimum les frais de conduite du cou­
rant électrique et du gaz. Le conseil 
supérieur a autorisé l'administration 
à se mettre en contact avec l'admi­
nistration similaire en France pour 
faire le tracé des plans des réseaux 
électriques nouveaux de la ville du 
Caire . Des ingénieurs français vien­
draient au Caire à ia fin de ce 
mols. 

Tous les courants dans la vme du 
Caire seront de 200 volts. 

Le Ministère des Wakfs 
demand'e des hyers 

proh~bitifs pour 
ses appartements 

L'ART 'DE LA 
PROPAGANDE 

POUR L'EGYPTE 
Les N ations civilisées ont 

recours à l'art pour mener 
leur propagande et prou­
ver leur degré de civilisa­
tiou.. . cela n'a rien d' éton­
nantJ car nous 1.·ivons une 
ère où la propagande est au 
premier plan de la ciûlisa­
tiouJ écrit le MISRI dans 
un éditorial et le journal 
ajoute: 

« Il nous faut souligner que 
le Ministre des Affaires Etran­
gères est un de · CéU X qui croient 
li! plus à la nécessité de la pro­
p, gande artistique à l ' étranger. 

'' L'E"'vpte peut renforcer 
les pGstes éipetteurs à l'ESB de 
façon à faire parvenir la voix 
de l'Egyp'te jusqu'aux .confins 
les plus éloignés du monde. 

« L'Egypte peut faire des 
concours él!vptien.s de sculp­
ture en vue d'obtenir des sta­
tues dignes d' être érigées dans 

Faisant allusion au pmjet du les sièges des Ambassades é-
mi1vistère de l'Approvisionne- gyp tiennes à l'étranger. 
ment de réduire les droits doua- « L ' Eo-vpte peut concentrer 
niers sur certains matériaux de ses efforts cinématograpfique,_ 
construction, de provenance é- en vue d ' obtenir des films di-
trangère, dans le but d'encou- g-oes · d'être projetés à · l'étran-
rager l'industrie des bâtiments ger ! 
et de résoudre la crise des lo- " L'Egypte peut traduire · en 
gements, AL-ZAMANE estime des langues européennes des 
que cette mesure est excel:ente. pièces théâtrales ég-yptiennes 
Il ajotde: musicales, · voire des opéras, de. 

Tous les gens se plaignent de la façon à p'ermettre au· monde 
cherté des loyers et de l'abs~n.ce .<:ie ____ .d'.entendre la nw_sique égyptien­
logements vfdes.' O'i:,- ces Îogements ... ne dans tout ce qu'elle a de 
pourrl'\ient exister, mais · leurs lo· · - ·· beauté " artistique; · · 
yers sont au-dessus des moyens de " L ' Egypte peut transmettre 
ceux qui ne voudraient y habiter. sa civilisation artistique à 1' é-

La preuve no!IS est fourni~ par tranger et faire taire les mau-
ce que fait le ·ministère des· Wakfs · 
_ le m inistère de la cliarité et de vais~ s langues el donner à tous 
la bienfaisance. Ce ministère cons- les pays d'outre-met une vérita-
trult un grand immeuble et le met ble et juste opinion sur l'Egyp-
en location. Mals comment ? En or- --te · et les ·é ~- -ntiens de façon à 

mettre fin à toutes les propa­ganisant des enchères, pour. que les 
gens doublent le loyer parce qu'ils gandes tendancieuses. 
ont besoin d'un logement. Et le mi- " C' est pour cela que nous 
nlstère est joyeux ,dè. réaliser d'énor- espérons voir le Ministère des 
mes recettes. Affaires Etrangères étudier les 

Si la solution de la crise des ha- moyens d'exploiter l ' art en tant 
b!tatlons signifie que . les proprlé- que propa,gande et établir un 
talres resteront libres de hausser les programme de ~rande envergu-
loyers, la crise persistera et les re _qui .réali sera ce but 1. n 
plaintes continueront. 

Le beau tableau que donnerait une séance de la Li~ue Arabe 
quand ses membres parleront <<ouvertement et franchement" selon 

Je voeu de S.E. Nahas pacha. 

Noos devnns 
nnus débarrasser 

du complexe féod'al 
Le MISRI se plaint du mein­

que de civisme en Egypte. Il Ci­
te, notamment, deux faits à 
l'appui de §ÇL_ thèse : .. 

Le manque de respect des lois est 
mis en évidence dans l'administra­
tion, dans les trains, dans les .au­
tres moyens .de tranport chaque jour 
et chaque heure: Des accidents mul­
tiples illustrent l'insouciance des 
uns et des autres. 

La . dame d'honneur d'un prince a­
vait pris le· train. Lorsque· le rece­
veur demanda à voir son Hbre-par­
.cours, elle' .. répondit: "Je suis la da­
me d'honneur du prince Untel et j::l 
voyage gracieusetnentY Le r-ec.eveur 
demanda une carte d'identité. L'ül,s­
pecteur l'appuya. Mais la dame re­
fusa, sa fâcha èt se plaignit en­
suite aux autorités. L'inspecteur et 
le receveur furent transférés ail­
leurs. 

Le même :incident se produisit· a­
vec .te secrétaire d'un ministre . . De. 
tels agissements sont:us de nature à 
engager les subalternes ·à. respecter 
le droit, le devoir, et à · se dévouer 
au service de l'intérêt. public? · . 

.- Nous avons entendu une fols l'a­
gent de la clrçul;J.tlon refuser de · n?: 
ter le numéro d'une voiture privee 
circulant irrégulièrement, n ajouta:· 
"Je ne veux pas 'titre cliâtié et ren-i 
voyé. Je suis père de :- famille." :' 

·Il faut suppr~mer le foui 
pendant vingt .ans 

au minimum '! 
Dans le "li!OKATTAM", Mr. 

Ali Bayoumi déplore à la fois 
la haAuJse et le caractère réd11-it 
du prix du plat natio?ml : · 

Ces fèves servent à la confection 
des 4 plats nationaUx : le foul, ; le · 
nabet, la tame!a et ' la biss~;tra. Pqur 
une piastre, on . peut avoir du pain· et 
de la ta mela . . Cela constitue un dé­
jeuner après 1eqüel uit ·paysan, un 
ouvrier peut faire une bonne sieste. 

Cette piastre ne suffit plus au­
jourd'hui pour avoir ee plat. 

C'est 'l!ln gros problème actuel. 
En tout cas, si j'avals tine v~1x :au. 

chapitre, j'aurais interd!t 'la p'lanta-,, 
tlon des fèves pendant au moins 'f6 
ans - une fois que la cherté ·ae 
vie, aura passé. J"espêre que ·'pen-: 
dant cette période, . ies Egyptiens 
privês du repas à P.T. 1 ·sel'aient; 
:accot~tumés .fi. l'application, à l'~h 
tort ~t à la per86v~rance. 

• ... .. ,'· -.1·' ~. •·• • . . ... ... •• 

.La Ligue Arabe 
·-vient d'avDir six ans 

La 'L 'gue Arabe est entrée, 
depuis qnelqnes jours, dans sa 
sixième année. A cette occas·ion 
"AL-1110KATTA111" écrit: 

· L:) jour de la: fondation d:J 1~ LI­
gue f)lt une véritable fête pour tous 
les pays qu'elle groupa it ct aux­
qu~ls elle of~rait d'excellelltes p ers­
pectives ' pour l'avenir. 

Quand la Ligue fut créée, des 
perconnes mal intent~onnées y vi­
rent une m enace. Ce bloc en Orient 
les effrayait. Et c'est pour cela 
qu'ellen se sont employézs à l'affa i-

. hlir, et n 'y réussirent pas. Mais à 
la fin -de ces cinq années d'existen­

. ce de la Ligue, elles ont pu réalis<Jr 
une partie de leurs buts. 

Nous ne voulons , pas; aujourd'hui , 
. fa!re le bilan des cinq années de la 
Ligue. Cette période est trop cour­
te pour , compter dans la longue his­
toire des organisations régii>nales. 

Tout ce que nous souhaitons, c'est 
que les erreurs du passé soient ré­
pa,r.ées, gue nous sachions col'!sol!­
der · l'édifice de la Ligue en remé­
diant à ce que ·les orages d'une vieil­
le politique lui ont ~:l'ait subir. 

Les erreurs .ne· p euvent pas étouf­
fer. la· · volonté .. des hommes. Ce ne 

·sont que des leçons qui vieiment 
leur enseigner ce que sera la vie à 
l'avenir, à; la ·-lumière des -épreuves 

._et · des . tribulatlol'ls '. qu'ils ont con­
nm~~. 

Les abonnés .au té!éphone 
payent pour être mal servis 

. L.a situati01b de notrè réseau 
télévhoniaue est désastreux. Le 
MOKATTAM 'se -- fait le porte­

,_: pqro!e , des a.bonnés et expose 
leurs doléances : 

Ce qui mérite l'attention des au­
torités responsables, c'est la situa- · 
tian . des téléphones. Il faudrait évl­
te·r, dans la , mesure du possible, les 
plaintes amères des- abonnés. 
· -- tl :est honteux que l'Âdmlnistration 
. des Télépl:wnes so!t dans un pareil 
.état alors que les malheureux abon­
nés · payent · annuellement J?rês de 
trQis· mlllions de livres. Est-!1 donc 
permis que 1'1\.dministration se mon­
tre lndlfférefl.te à l'égard de ces a­
bonnés au point de négliger la répa­
ration ·des .instanation·s · et tolérer 
d es retards considérables dans les 
communications interurbaines ? Al!.­
tuellement, celui qui demande une 
cœnmun!cation avec. . Alexandrie, 
~.o.rt-Sa!d . ou Damiette',' ·iio,lt . avoir 
lâ · patience d'attendre · des 'heures 
Jm~jères que .l' A4m111Jst.r~t.!Pn. ~gnli 

:.~- ,l:lii. A;Ç)IIn_er. . . , . ,_,.,o;;;~._.... . .. 

L'Etat de Siège· n'â. pas 
sa raisnn d'êtr·e 

Nos confrères de langue ara­
be sont unanimes po1tr réclamer 
en chœur· la --levée de l'état de 
siège. L'ASSAS, organe de l'op· 
position saadiste, rappelle à Na­
has pacha le jour pas t1·ès lo!n­
tain otl. . .. 

Nahas pacha avait, alors qu'il · é­
. tait dans l'opposition, proclamé la 

nécessité d'abolir l'état .de siège. Or, 
notre besoin est aujourd'hui plus ·. 
pressant qu'hier. Le cabinet vou· 
dralt entamer des négociations avec 
la Grande-Bretagne. Il faudrait qu.e 
le peuple puisse en sùivre . les éta­
p es successives. Or, l'abolition de la 
censure ne suffirait pas. Tout E­
gyptien dolt pouvoir s'exprimer sans 
craindre la détention, la p erquisi­
tion.' n faut que le droit de se réu­
nir puisse être admis, celui d'im­
primer des t:J::acts aussi. Il faut pou-· 
voir aussi manifester. Ce qui n'est 
pas possible à l'ombre de l'état de 
siège. 

Que ron ne dise pas que le fait 
d e ne pas avoir conclu de paix avec 
Israei entrave la levée de l'éta t de 
siège. Nous savons tous la valeur de 
ee prétexte en pratique. Nahas pa­
cha l'a déjà réfuté alors qu'il était 
dails l'opi~osition. 

Notre espoir dans le gouverne­
m ent du peuple dépasse l'abolition 
de l'état. de siège. Il y a tant d e lé­
gisla tions spéc.iales relatives à la 11-
berté de pensée, et ' de réunion. Elles 
sont toujours appliquées. · Le gou­
vernement du peuple ·doit les abolir 
pour manifester sa .force. 

Dans l'opposition, le \Vafd avait 
dit qu'il n'y aurait point de négocia­
tions avant l'évacuation. Il y a en­
suite renoncé après son avènement 
au pouvoir. 

Les parasites qui encombrent 
la Capitale 

Ert dépit d'une campagne 
tendant à éviter la presence an 
Oaire des indésimbles (men­
diants, vendeurs ambulants. 
escrocs, chômeurs) il . y en a 

_ toujow·s de plus en plus. Un de 
nos confrères estime q1w Le 
Oaire a beso'n d'ét1·e épuré des 
nombreux éléments indésirables 
qui viennent y chercher un ga­
gne-pain plus ou moins avoua­
ble. 

Il existe au Caire cent mille indi­
vidus qui vivent au." dépens de la 

L'E.S~B. fait · pitié ! 
. .M. Moham.ed El Tabéi · se 

plaint dans le "AKHER SAA" 
de · la radiod~ffus;<Yn nationale. 

.Ses doléances se basent s·ur des 
faits précis : 

L'éloge de la radio n'est plus à 
faire. Il est ridicule · de parler de 

. propagande pour rEgypte avec des 
centaines de milliers de livres quand 
notre station de radiodiffusion est 
si faible, quand elle -n'est même pas 
entendue à Louxor et à AsRouan. 

n y a trois ans, on -avait décidé 
. au · .conseil supérieur de la radio­
diffusion de .construire des bâti­
ments luxueux pour la radio. Le lo­
cal devait être terminé en . trois ans. 

Les trois ims 'se sont écoulés. Non 
seulement le bâtiment n'est .pas ter­
miné .. Mais on n'est pas encore fixé 
sur le lot de terrain sur lequel il se­
ra cèristrutt. 

Vous parlez d'un désordre.;. Nous 
finirons par battre le . r ecord' . des 
projets qu-i ·n'ont pas de suite. 

~onus. de vie chère .égale 
iUusinns trompeuses 

et cruelles 
Le nouveau bonu.9 de 1Jie chè-· 

re n'a pas satisfait les fonctiori­
naiTes qui estiment que la hauS­
se· du coût de la vie .a été s~t· 
pér:üntre an bonwvi'le ,l)j;e chère. 
L' .''AHRAM" expose tranchfi­
m.ent ces dures ·vérités au cabi­

·net wafdiste : 
Je r~viens sur la ~hronique des 

fonctionnaires. ·· C'est-â~àjre.. sur )Il; 
chronique de la faini:· -:._La/faim est 
dure. La -pat)ence a des fimites. En 

.éc1:ivant _ces:' mots, . . nou.s avons sous 
les yeux un amas de reîtres· rédigées 
par des fonctionnaires, grands ou 
petits, et qui recèlent dans leurs re­
plis du feu. 

·ces lettres annoncent des événe­
ments graves. On sent que parmi les 
classes des fonctionnaires il y a un 
mouvem.,nt à moins que les auto­
rités n'apaisent et ne traitent cet 
état de choses. 

n y a · dam: le pays une vague 
de hausse des prix. Celle-ci est ar- ­
tificielle sans aucun doute. Les au­
torités elles-mêmes conviennent de 
cette hausse excessive. · L'enquête ·. 
menée par le ministre de l'Approvi­
sionnement ·· a établi que de nom­
breux facteurs ni sains, ni propres 
ont.-. contribuP. à cette hausse. 

Parmi Les victimes de cette vie 
chère, Il y a .des fonctionnaires mo­
yens et pauvres. Le gouvernement a 
précisé dans ses statistiques que le 
nombre indice des prix · a hausse de 
300 pour cent alors que la propor­
tion est en réalité beauèoup pius éle- ' 
vée. Cependant les salaires et les 
appointements n'ont hapssé que de . 
25 o/o. , 

Quel est le remère prévu pour 
cet état de choses ? · 

Il faut réduire -les ·prlx. C'est · l'u­
nique remède. A moins d'augmenter 
les salaires et les appointements. Ce 
qui constituerait une mesure provi­
soire pour ne pas dire défectueuse. 
Parce que la majoration des salaires 
slgÙ!fie l'augmentation de la mon­
naie f!.duclaire en circulation, à la 
base de la hausse. ' 

Il faut donc agir dans ee sens. 
Les fonctionnaires ont ~uffisamment 
attendu. Ils sont faits de chair et 
d'os. Ils n'ont jamais nrétcndu, .per0 

sonne n'a jamais dit que ces Mes­
sieurs sont des saints, ou qu'ils sont ' 
des émules de Job. 

· La crise des trnttoirs 
v!lle et ses habitants: armée de . Le ', MOKA7'TAM passe en re-
chômeurs, de détrousseurs , de ca m- vue les embarras d'l la ·circula--
br;oleurs, t andis que dans la mou· Non : .. 
dirieh de ,la Béhéra ou ailleurs l'on Le grand nombre d'autos n'échap-· 
se plaint de l'insuffisance de la p e à personne. L'administration du 
main-d'oeuvre agricole. . Tanzim , a . voulu élargir . les rues 

cres ·aJignés' en files ··serrés:· Chaque · :: ge de · ia ' r_i--;.vliS.àtian huma{c / 
automobiliste ·klaxonne sous p~tex- ·:·que " qui-- ·se ·li-t nt- iw ma1f,:\ 
te qu'une auto se · trouve. en pan- ge~ tit.'se· de?iia;zd~_. quélle e~ ( 
ne. Nos · rues deviennent, de ce :chef, est la. rais ont lt ' réjio'nd: ( J' 
un enfer bruyant. Cela provoque, · _1« . l;:~ r!'\~SO.R es):; -J;>ien ._simp_le(! )-
dans les esprits des travailleurs, • t , 9rl~nt Arabe ._f!:dopt~--.I'a_tt~t';l;- ~: 

·beaucoup de ·confusion. · ·, ·• ,, de d \111 :m~nd1ant :enye1:s. t:<><::cV: 
Cominent se fait-il qu'il soit l:t:idis- !. der;t,. , enx.~rs . l'.<?cc~pt;n~ ·'r.Jit\fÎ '.· 

·pensable de klaxonner dans des ·rues · tend la .m;un . et lUI d1t.:. " •Dori· • 
comme celles-ci, à sens un1que. · nez:inoj . ina .Jiberté. : ... ·'àoiliiel> 

Le dép!lrtement du trafic et de la ·· '1\lOi _ma libe.rté... èorisentez,m<iî' 
circulation n'applique pas .les. règle- des prêts ... . donnez-mo! -de& -· i~ · 
ments qui assurent le repos des ha- d'ées· .. ,· dori.nez-moi des ' p.r~nc(~ ·. 
b!tants. 'TI n'a pas l'autorité néccs- p(·s ... · doL\nez-moj d~~ - machine$ , 
saire pour user des sanctions et in'- : ·:·donl)ez-n;>oi . des prqdùi.'ts .. ~. 
fllger d es amendes. Il n'a pas assez . aon~ez~mo1 .. des ~f(perts.,. ·' .don• -. 
d'argent pour assurer aux carre- nez .. moi.. . donriez~,inoi.. .. . e~:ç .'v 
fours les passages des piétons. Il · etc. . . ·. 
n'y a pas de tracé bien établi coor- · n Jà;màis "Ï'Orieni n 'à ': dù i .. 
donnant toute la circulation de la :. l· ~ ·~ d<;le~t: · :u' P:enez . .' .. · r_èi.\-'(·~e;.: '· 
Capitale au lieu de ia ' laisser.· au t ..: n1r son attentwn; De· F4. · -~1 
hasard de l'improvisation. · r.<ùure .. t'homme -rte cioriùe ' .-·-~: 0Ji', 

Quand d-onc ·t .e·- Call'· _e:. - ~ttwticm -<Ju'-à celut · qu .·' lui >éiù-
., . pends Il ·et ·non .à :;-- elti', c·ùi: Ju:; . 

· "} "]} ? dit " donne' >>.·! · ' ! ·;.,· ) , sera-t-l ' une VI e propre. 1 . ·~ Quel sera , 'le 'sort de. ~~iu~ l 
L e "MOKA'l"I'AM" _ récla- :qui·-vous- .emboîte -ie · pas dan~>'~ 14 ; 

me un développement .de l'édili- m e e t- qui ne cèsse de ' 'voüs· di rf ·. 
· ., té- · au Oaire : " · il · donnezcmo( ;je· von·~ ·prie ,n:'·:N e : 
Pourrions-nous . d~~ànder la lui -dite:;-vo'us 'pas tr~s: s·ouv~nt : 

réalisation de la municipalité du avec indifférence 1<'' que • ·rriei) · 
Caire pour voir ·la ça pi tale ·. autre- vous do_nne· " ·? Peut-être,· ·p.ar~ 1 · 

ment ·présenta ble ? Les rUelles di'..S fois · · lUI . demanderèz~veus ! .'ère. 
quartiers populair-es ,aura:tent des vous por'ter ·un colis ·ou·' lè ' thiar•···. 

· chanç;e:;r d'avoir les so!ns du TanL · g-erez•v.ous: ' de ·vo\.üi tehdte'·~: ur'i~.: · 
zim pour Zamalek et J?our Ga:rdenl · service humiliant que seuls r"e1i( ! 
City. . . . · · . . ·<;I.ent les·· dom .csti.q~teS . ! . .. :;; 1 '< 

L'heure est-elle venue d;aménagef ' " Mais si l'Onient . dit . un . Joui', 1 

des jar·dins au centre de la ville et :. à. l'Occilient: " Vo.i-ci .une· id.% 1 
notamment à Choubrah qui compte ' gui VqljS profitera IJ, ceci .. suffit '. 
200.000 habitants. . : . . . . . : < ·r il)t à .. a:ttüer.-,-1<;! .. : respect'. ·de'·.ce : 
: L'heure este elle -- vemie : d'avoir 1 <;le miel'] · :· , ;.; ' / 

·.· dans {}haque haméa'u :~ln!)ôin$; ul} r . ·.\ ; ; :·;q~~~ :-~,T~o:~e:-~~~~d;:h~f / 
· robinet .; d ;.eau·-, potabl&,: poü.r>·sauvet \ ~l Ü9'eJ:1J .. Il ··cl Or:ctdmtt,? .;:H. .a:;::' 'à , 

garder- le fellah · conti e là '·p!lliarz!a, . ·-J~i-doi:wér·_ :;<t·:pfirtiçij:l.ati:on [iquf i, 
• ce mal -qui le ronge èt :~pi ' I'e miï1e ?, . l'~s~~4re_." $e~ pr_obl_è~:e~ : ~t :{ se4 1 

. . . ·- · · (;)Ifh €?ltes. , . Ph!t à : DI;e;u . qu_',ui \ 
La -paille èt la po:Utt~f n~. Llrz·ue·,!',r.a]je ::·« . nen~~nre; o\ i 
·· La pudeur ~{JJ~éstA,v:e '. de>cerl · '~'fllt :forméf!. :>'!our: étui:liei::les ~f;o/ .1 

• . fl}è.m~ s' ·de <l'Oçcidenl:J Cest 1. a1 ~ · 
.. ta ines theolo_yiens . •provoque : lq i. . lors ; ;s!)uleto.eni.· ,·,oue · Jt'O-c cid~nt ( 

colère d'un c.c;llègue, M . . Jbrahin~ : · , , 
El Wardani qui écr.it dans. · lEj •. . c<;~mprendra que l'Orient. · ~',est ' 
"lfiOUSSAJW AR4.T.ÈJ., ÇUEIB"; 1 , pas seulement . un . mendiant ,J> t 1, 

CertainS mènent to\,ljoüi:.S campai : .. .-~. _ _..-,.-... ~-: ·_:~~ ~ 
g.rre cont~e l'indécence .. des_ph<;itQll e1; ; '1 , . • • • • · · · · .( 

d z-s dessrns pu bilés darts :· la ·f)resse, · S .iJ existe -Une .Cfl$e:·moraJ~ 
Ces .censeurs aus tère·s fer:J,Ient b ier:i . · · ; . · : , · ' · . ' .. : 1:; 't 
de l.aiss er de . côté cette _pudeur ex~ 1 • d faut l'attribuer. ' i i, 
cess1ve pour se rendre ' compte :.d'u~ , . 1_:.. .. . ; , , . . ... 1· 
.ne chose. Ces dessins sont :beau~ a u. cherre cfe VIe ,> .> 
.coup moins scandai eux que· bien des. . 
choses que nos yeux voient et gue ï ·· ~ • • vie /hère .~t ; ~··ç~use ide 
nos oreilles · ·.entendent. · .J. la c'l'tse des · 11!-.0.eur,s, : ,.écrit · ·,·fe 

Le peuple ·voit poùrtant des àffi- · · ";l::li:HER S,A,A~', 1:ans;:un édi~~-
_ches lancer l'appel à la boisson, aux • rtal ' où on . lit: . . ·:· ! ., 

établissem ents de ·plais!r, à tant de I;.~s . r~pqnsa:l}Je~ de.·~a· ;1~ chè~, 
joies r éservées aux -- riches. - : · '· son,t 'les ministres du Commerce' et 

On veut freiner les penchants du . ,de ,I'Approylsionnement, les comiWs 
peuple alors que celul-cl· ·peut, pour . ,de. ill: , tarification., e.~;.du >SPPt:rôte <lés 
quelques piastres, .. apprendre· au :ci- · prlj . . No:us , le~r dédions. pette ... ~nï:l4ê­
néma comment les ~àutres 'i:iatlons ··. ~.e . .-certalus <rentre : ~ux _, (ilr/;>.fi~' : 
·vivent . . n retourne furieux >dans les Npus .,ne spmrnes. pas i'esponsa.bl~s 

. taudis OÙ ses .enfants sont' 1a proie de ,pet état .d,e cboses~.En vEiJ:lant :~u 
-des mouches . · .. m:Ul!~.tèr:e, . nous: TIJ.vo;ns, trq:uvé;· tt~ 

Avant de songer , ~ priver le peu- qucl,l. En tq~~- cas, cp n'e$t .. pohit. .u'he 
.ple de voir un bras, "une jâmb~ ou ' .ex~sc, du ,,1110mj;~t qu'ils' oèc::üp~* 
un maillot, traitez les privations dtl cesi fon~tions, . Jls so11-t. resBqnsa,l:ll~~· 
pe:uple atfamé,. _dévêtu. · · Au~remen~ .. qu'\ls . npUs . ~i:;Jellt .Il' .~~ 

Les Frères M1iumlmana· ·· not~s ,d1lvons, nous e_n. prfll1~. ·· 'i~ 
. -Le hal\t: foncttonnal!'f,. -~ul .touche 

sen nt-ils autorisi, c~nt livre'§ · P_a:J: 1J19Jsî/!i,e: -p~aint"' >tt 
. n ar.rive pas, à· vly~e .!Wec·J4Ç e,li~(;)1l" 

à reprendre Jears' activit~S? tant. Le niv.ea;u de .vie a b!tisstUj~ 
L e point de vue d'!t 1hittistère puil; la . guerre,.l,a.lGrs que-les pr4c qi-\Î; 

haussé, la oapaclté d'achat de la '<il­
de 7-'Intérieu1' est ain8'i expasè vre a diminué. Elie n; vaut pas p~s 
par le ''MOUSSA WAR" : que vingt-cinq . piastrell au .marc,~!~. 

Le m inistère de !'.Intérieur estl;ne on chel'<)he la.~ cause réelle de ~a . cll:t­
. q!Je les Frère~ :Musulmans peuvent ruption de l'!J1iitrument du pquv~r 
repre!ldre leurs premiere stfitut!l: Ils en Egypte. Jnutlle d'aller , plus lot~. 
ne . dg! vent paS· dêpas1l'\Or le dom'alne Il fau.t faire face à .la cause pri:nc,I.­
spirituel ·et religieux pour ' faire de. . pale.... la. z:aison prenùère est . là;-) 
la politique, s'ils tlenn<Ont vr·aiment · · · · 

-à remanier leur institution, à · re-: , 'Si le haut folict!onriaire . n:est • R~S 
prendre Jeurs activités. Nous avons;:· e~ .mesure ·d'équilibrer.· son. bUJ!gi,t 
à ce sujet une ·opinion c0ntralre.: · .. q.ue . v.ou!~-vous que -le · Rettt ' foll;~· 
Nous l'avons exposée plus . ·d'une · .. ho[\IIB;ire fasse surtout s 11 est :m:'}­
fois. La dif;ficulté · éprouvée par le. . rié, s il . ~·. ,?e.s . ~enfants _qui _ veu,l~~t 
ministère de l'Intérieur est de con-:; · manger et se .. v:etfr, des enfants":·qW 
ciller les termes clairs de la CQns-• · ·. tombent mala:âes et qui ont beso~ 
tltut!on assutant la liberté des•·; d'alle~,. à l'école. . \!, 
groupe~ents a-l<ec 1~ projet ·de· loi•: i Le g~tlv.e:rneiueni es'f -. Împulssaht 
.destiné .à réglementer les "associa- ~.· à traiter .le <problème de la yle clièc 
t!ons". ·.Ce projet ne va .. pas - à l'en- :. re. n ·rormc dès .. comiiês qui ·siègent 
contre des p~incipes. clairs . de la;'' et gui sè séparent'. sahs preildre cftJs 
Constitution. . . • . :·; mesur~. effiçaces. .Il · ,se· __ .çonteq'te 

Nous remettgns qes commentaires ::: de .conveqlr du . fait, que le nombi;El. 
en atténdarit la mlse au point de ce t, indice , des p~ a, atteint iui ·ntv~ 
projet. insupport;J.ble. · · · ;:. 

'"!, 

C~rtes, chacun de nous est Libre pour facil!ter la' circulation et atté• · 
de vivre la où tl veut, à condition ' nuer l'encomlnement. Toutefois,· el­
toutefois . que son existence ne soit le a amnuté les trottoirs plus qu'il 
pas un .. danger public. n e fallait. Elle a perdu · de vue que 
~es cambrlol~gcs_, _vols e~ Drutres ...... .Je.s, P.~é!ons .ont, e __ wc _ au~_~; ;.~ .. -. . · _,en __ , . "_,...,...:,......,....,..,._.~..,..':"'"'....-:-~-:-~ .. "lt""· ..... :o-,_ - .... -------:...;...._...;...;.;,_._..._._ _ _.;. 

délits analogu~s d~viennent · très te de .nombre -BR -mê'rne temps' que .... -..':<:-· 
fréquents. Et que. fait-on contre c~ les autos. Les trottoirs ' les contJen- ------
da_nger? :L:!~, Jndr~!dus prJ~ . sur · le n ent à · peine: · . . -
fait font daux mOis .de prison potjr Parlo-qt OÙ VOUS allez, la chaussée 
r;comm~nc~r dès le prem!.er jour d~. . , a é$.~. ~largie a,u~ q~pe!l$ .. , des . .tr<;>t•, 
Lur libèrabon -leurs aciJv1t-és. . ·toir-s. -Les gerv~ .. sont·· restés · en Iîrole 

Le gouvernement e.st responsahle à l'e)\combrement ql!i rappelle l'af­
de cet, état de chose~. Il a pour de-· fluence dJl jtlg'ement dernier. 
voir d épmer la .. C~trntalCJ de ses élé- P9uvons-nous prier le .Tanzlm de 
ments indésirables. . ne .. pas t-rop enlever des trottoirs et 

L' écol~ doit remplacér 
la caserne 

. de ne_ pas exagérer Xt..\larg!sscment 

.. dE' la ·chaussée ? Il faut traiter ' le 
mal d'un . c~té sans l'agg:rav~r de 
:l'autre. ·-· .. _ · .. 

Revenant à la charge pour: la . ne:s e'nquê,tes quo'J'on 'met . 
so3ution de la cri<Ul de Z'ensei~ · '"" 
netn.ent,,_ ii ''MIBRT" écrit àans en veilleuse . 
un éditorial : 

Du point de vue miHtaire, natio- Dans ie "AKHER SAA" M. 
rial ·ou · de l'Intérêt public unissant Mohamed El Tabéi évoque le 
le peupl.e à l'armée, toutes ces ca- brzût que l'on a fait, il y a quel-
sernes (d'Abbassieh et de Kasr el qu.es mois, autour de l~appro-

. Nil . au Caire, . de Moustapha pacha visionnement : 
à AlèxandrleJ, doivent être affec- ·Les lecteurs n'ont pas oublié ces 
tées aux affaires civiles et en pre- fameuses .. enquêtes . Il est de ·leur 
mier lieu à ·l'enseignement. Le sa- droit de .sc demander çe · qu'elles . 
voir reste la. meilleure ·des armes et sont devenues. .,.. ,.. , .. 
la plus efficace des mnnltions: ·· Nous. _avioru; · appris que des fonc-

Nul do1,1Je que ce rnoyen de ré:>ou- tlonnairçs ~ands ou petits, avalent 
dre la. crise. ne soit le plus indiqué. été · .déférés à . ta Cour d 'Assises, , au 
Les autres solutions provisoires - . Conseil ··qe .dlscipllri.e... d'autres · ont 
n'ont aucune valeur. été suspen.dus·' ou transférés pour 

être loil1 des lieux de l'enquête. 
Une démission ou un congé? 

. En marge ·de la démission de 
Birry pacha, le "Ali:HER SAA" 
écrtt : 

Il n'y aura· pas de .changement· mi­
nistériel. ;I..è (:l.ép~ fie .·Sir:rY PAGha 
·ne comporte aucune. mqq!flgatipn 
dans la politique actuelle .. 

Nous sommes en ·mesure .d'Mflr­
mer que Sirry pacba n'a pas démis­
sionné. Il a été invité .à le faire. . 

Le quatrième chambellan de Sa 
Majesté, Mahmoud bey Y ounès, gen­
dre de Sirry pacha · se rendit diman­
c.he ·à la demeure de l'ancien chef du . 
Cabinet royal. pour l~i gem.an,cj.er de 
résigner ses fonctions. 

Cette démission devai-t être accep­
tée. Tout ceci s'est · pasl!é ~ · moinS 

dll ~~x bevru, 

Trois mols a-près la démission du 
Cabinet précédent, et le départ du 
ministre de l'Approvisionnement qui · 
avait ' pris l'initiative des enquêtes, 
nous nous. .. demandons : .qu'est-il ad­
venu de ·.ces .enquêtes ? . L'anc!en mi- · 
nlstre de '· l'Approvisionnement était­
il injuste à l'égard de fonctionnaires 
11ol'ln&tes ? Dans ce cas,. accuser cet 
hpmme d'~tr.e sans: cgnscience cons­
titue un ~e<mdale. 

. ou bien .cet_ nomme ~tait flqnnête, 
probe, soucieux du bon renom de 
l'Etàt. Il n'a pas voulu d'une bande 
organisée, C'orrompue, volant ·ct · 
complotant contre le peuple, son ap­
provisionnement, ses il'ltérêt:;; ... 

Di~es -la vérité. A quoi rime ce 
sommeil pr.i:!f9Jid d&.ri:s · le'quel on a 

. plongé,, nos . enquêt~ 4e .. l' Approvl-
-~~~~t?, ... : . . . 

..... 

. . : 
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